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CONSOMMER
 

 

POUR MIEUX PERFORMER

  “ Appuiauxinitiatives - Optimisation énergétique des bâtiments

L'économie G energ je Quand une commission scolaire fait bien ses devoirs

) : En 1999, la Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys se classait

au Premier rang parmiles dernières pour sa consommation moyenne d'énergie.

Alertés par ce mauvais bulletin, les dirigeants ontfait le choix de
Vous songezà rénover, à agrandir ou à l'efficacité énergétique.

construire un bâtiment ? Le chauffage,la
climatisation et l'éclairage représentent La Commission scolaire a donc décidé d'élaborer un plan triennal

une parttrès importante des dépenses d'efficacité énergétique en privilégiant des bâtiments de grande

d'énergie et un défi detaille! Vousle superficie qui présentent un fort potentiel au chapitre des éco-

savez. Rentabiliser votre projet s'impose. nomies d'énergie. L'école secondaire des Sources a été choisie

commeprojet pilote.
Consultez un expert en énergie d'Hydro-
Québec dèsle début de votre projet. Avant d'amorcer la mise en œuvre de son plan, la Commission

. LL scolaire s'est tournée vers Hydro-Québec. Grâce à l'appui obtenu

Le programme Appuiauxinitiatives - tant au plan technique quefinancier (237 002 $), le projet pilote
Optimisation énergétique des bâtiments

d'Hydro-Québec vousaide à releverle défi!
de l'école secondaire des Sources a conduit à de nombreuses

mesures d'économie, notamment:

Les avantages sont évidents : - Le remplacement d'appareils de ventilation et d'éclairage

» Récupération rapide del'investissementA ; « L'ajustement du point de consigne
grâce à un appui pouvantatteindre 500 000 $ des systèmes CVC centraux  

- Économies d'énergie à long terme Bulletin final :

+ Réduction des coats d'exploitation - Unetrès importante économie

du bâtiment annuelle d'électricité - 1 086 111 kWh

- Amélioration du confort des occupants
 

- Des économies annuelles de plus

L'heure est à la rentabilité, l'heure est à d'un million de dollars
l'économie d'énergie! Renseignez-vous

sur le programme Appui aux initiatives -

Optimisation énergétique des bâtiments

d'Hydro-Québec. D'autres l'ont fait avec

succes! Vous aussi, vous pouvez obtenir J
des résultats étonnants! . Vous comptez mettre au premier rang la réalisation du plein

‘potentiel d'économie d'énergie de votre bâtiment?Communiquez
sanstarderavec ie représentant d'Hydro-Québec de votre région,
ou consultez notre site Internet 3 www.hydroquebec.com/affaires

- Des appareils électromécaniques

performantset fiables

 

Hydro
- Québec   
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EN MANCHETTE
> Cinq ans plus tard, la vie continue
Si la tentative d’attentats à Londres la semaine dernière a rappelé au monde
que le terrorisme peut frapper à tout moment, New York a appris à composer avec la menace.
Portrait d’une ville, de Québécois qui y demeurent, et regard sur l’économie
telle qu’elle a dû évoluer après aprèsla terrible journée du 11 septembre 2001.

5 a 15, 19 « 50

 

 

    
RECOURS COLLECTIF

- Le Groupe BMO est accusé d'avoir imposé
- desfrais injustifiés dans ses REER. Résultat : un
recours collectif de 100 M$ qui pourrait inquiéter
les autres institutions financières. -  
      

  

 
| Pacini fait appelau servicede cardiologie du
‘ CHUMpouréliminerles grastransde son menu

  

: CAPITAL PRIVE
| Des sociétés comme Pharmaprix appartienent
| à des firmesprivées d'investissement.
. Une tendancelourde, semble-t-il.

ACTUALITÉ ET
ANALYSE

16 ÉDITORIAL
La ZONE Québec Chaudière-

Appalaches marque des points

1 6 POINT DE VUE

La responsabilité

des sociétés

1 7 Les technos albertaines

dans l'ombre

du boum pétrolier

1 8 LE POULS DE L'ÉCONOMIE
L'économie du Québec

perd de la vitesse

20 REVUE DE LA SEMAINE
La planète magasine

au Canada

ENTREPRENDRE

7 1 La Longueuilloise Aréo-Feu,
tout feu tout flamme

Le fournisseur d'équipements de

protection et de camions de

pompiers est en pleine

expansion.

22 INVESTISSEMENTS

Bio-K investit 4,5 M$

à la cité de la biotech

de Lava

24 TECHNOLOGIES

Vidéotron accouche

d'une offre timide

dansle sans fil

26 INNOVATION
Pacini rend les devants

et élimine les gras trans

artificiels 
 

 

27 DÉVELOPPEMENT DURABLE
Eliminer la notion de déchet

pour prospérer

MANAGEMENT

2 Remanierle temps de travail

9 pour sauver des emplois

Les grandes entreprises

recourent de plus en plus

à des approches nouvelles pour

éviter de gaspillerleurrelève

30 UdeM : la requête de recours

collectif sera entendue

IMMOBILIER

Vers une guerre de prix

33 chez les courtiers

Un jugement de la Cour d'appel

ouvre la port à l'émergence de

nouveaux modesde rétribution

INVESTIR

Les marchés ont bien résisté

50 au choc

La baisse des taux dans

plusieurs pays a généré

la meilleure croissance

en 50 ans

51 Poursuite de 100 MS

contre la BMO

53 SANS COMPROMIS

Il ne faut pas tenir

la mondialisation pour acquise

Rh Falconbridge investit 540 M$

dans la mine Raglan

55 TRANSACTIONSD'INITIÉS
Empire accroît sa mainmise

sur Sobeys

56 ANALYSE DES MARCHÉS
Le recul du pétrole

et des prix soulage

MES AFFAIRES

62 FERR: Ce qu'il faut savoir

pour bien gérer l'après-REER

63 QUESTIONS ET RÉPONSES
Le règlement des recours

collectifs à l'endroit de Nortel

est en marche

dame

J
aA

38 Financement de l'entreprise
Le capital privé,
de plus en plus présent

45 Stratégies informatiques
Le Wi-Fi coûte cher
aux entreprises

SERVICES
28 Carrefour PME

30 Les professionnels

30 Carrières
34 Annonces classées . 68 Les sociétés dont on parle
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Qu'est-ce qui est

| assez mince pour

se glisser partout‘

Le nouveau Motorola Q. Le plus mince.

« Recevez vos coumels en temps réel el en toute sécurité

grâce à la Boîte de réception commerciale de TELUS.

a Travailiez 10 fois plus vite grace a notre réseau sans fi

le plus rapide”

Doté de Windows Mobile™.

7TELUS

  

 

* Selon une Comparaison avec ‘es vuiesses de notre “Estës “UTIETQUE *X et dans 1

  

ores de couvertgre 1VDS Consutez noc cartes Couverture

l'environnement. le 1vre et sa configuration du disposité TELUS ei ë fogs TILT sont des Tardues de commerce utilsees avec “ autonsston de Th 
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DES OUTILS

 
 

Voici ce que vous avez répondu
la semaine dernière:

i

85%

15%

} Croyez-vous que les jeunes Oui
7 “ont trop facilement accès Non

au crédit ?  

DE BONNE SOURCE
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21 Dominique
Froment

dominique.froment@transcontinental.ca

Sylvain Morissette, pdg de
l'Association des agences
de publicité du Québec

Sylvain Morissette deviendra le
28 août le nouveau pdg de l'Associa-
tion des agences de publicité du
Québec. Il remplacera Yves St-
Amand, décédé en mai dernier.
M. Morissette était directeur na-

tional des communications d’affaires
et des relations publiques du quin-
caillier Rona depuis huit ans.
Fondée en 1988,cette association re-

groupe une quarantaine de membres
qui génèrent environ 80 % du chiffre
d’affaires de la publicité réalisée par
les agences du Québec.

François Drapeau,
dg du groupe Dufour
François Drapeau a été nommé
conseiller stratégique auprès de la
direction et directeur général du
Groupe Dufour, Hôtels & Croisières,
propriété de l’homme d'affaires
Robert Pillenière.
M. Drapeau a été directeur général

du Manoir Saint-Sauveur, directeur
du marketing de la chaîne Auberge

des Gouverneurs et directeur du

marketing de l'Office du tourisme

et des congrès de Montréal et du

Palais des congrès de Montréal.

Le Groupe Dufour possède notam-

ment l’Hôtel Clarendon, dans le
Vieux-Québec et l'Hôtel Val-des-

Neiges, au Mont Sainte-Anne, en
plus d'offrir des croisières.

R. Goodmanreste chez
PricewaterhouseCoopers
Contrairement à ce que nous avons
écrit la semaine dernière, Russell
Goodman ne quitte pas le bureau
de Montréal de Pricewaterhouse-
Coopers. Il a simplement laissé
son poste d’associé directeur à Guy
LeBlanc.
A titre d’associé des services-

conseils de PricewaterhouseCoopers,
M. Goodman se concentrera sur un
dossier confidentiel qui mobilisera
une grande partie de son temps au
cours des 12 à 18 prochains mois.
Nos excuses.

Michel Lamontagne, v.-p.
de Panacée Conseil
Michel Lamontagne a été nommé
vice-président à la direction de
Panacée Conseil. Cetitulaire d’un
MBAétait vice-président et chef de
la direction d’Advitech, une société
de biotechnologie de Québec.
Fondée en 1997 par le pharmacien

Denis Villeneuve, Panacée Conseil

se spécialise dans la formation
continue, la consultation et la
conception de solutions adaptées à
la réalité de la pharmacie. Elle offre
ses services aux différents acteurs
du domaine pharmaceutique: phar-
maciens communautaires et hospi-
taliers, gouvernements et industrie
pharmaceutique.

Stephane Vidal,
directeur marketing de
Technologies 20-20
Stéphane Vidal est le nouveau di-
recteur principal du marketing et
des communications de Technolo-
gies 20-20.

Il était directeur du marketing de
VoiceAge Networks depuis un an et
demi. Avant,il a été directeur géné-
ral du marketing pour le marché des
PME chez Bell Canada.
Technologies 20-20 est le plus im-

portant créateur mondial de logiciels
de design et de ventes assistés par
ordinateur destinés aux designers.

Mylene Henrie passe au
cabinet Lavery, de Billy
Mylène Henries’est jointe au cabi-
net d'avocats Lavery, de Billy. Elle
travaillait auparavant au cabinet De
Grandpré Chait.
En plus de sa formation en droit,

Me Henrie a fait des études supé-
rieures spécialisées en fisealité a
HEC Montréal. =  
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EN MANCHETTE

Pour l’économie, plus de peur que de mal

 

martinjolicoeur@transcontinentalca
 

La mise en échec d’un complot terroriste
d’envergure internationale la semaine
dernière en Grande-Bretagne a devancé d’un
mois l’inquiétude que suscitera le cinquième
anniversaire des attentats du 11 septembre
2001. Cejour-là, 2 986 personnes perdaient la
vie aux États-Unis dans d’atroces circonstances,
dont près de 2 600 à l’intérieur ou à proxi-
mité du World Trade Center à New York; 24
avaientla nationalité canadienne.
Mais au-delà des tristes souvenirs, quels

ontété les impacts de ces attentats ?
Étonamment peu sévères, selon la plupart

des observateurs interrogés par LES AFFAI-
RES,si ce n’est une nouvelle obsession des
Américains pour la sécurité, au risque de
nuire à leurs échanges commerciaux.

« Dans le fond,le 11 septembre,c'était bien
peu [comme impact économique] », estime
Stephen Jarislowsky, président de la société
de placement Jarislowsky Fraser.

 

mardi11 septembre2001,laplanète
tièreétait sousle choc. Cinq ans plus
d, lejournal LESAFFAIRESconsacre

‘unnuméro spécialde 13pagesauxsuites.|
del'événement. Des témoins clésdes|
attentats, au Québec et àNew York, nous
racontent commentlesattentats ont bou-
leversé leur vie et les leçonsqu'ils en ont
irées. Nous mestirons leur impact sur
économie et sur‘les échanges commer-
iaux entre le Canada et les Etats-Unis,
insiquelesprogrès réalisés en matière |

de sécuritédans les transportset ls
ux publics. Bonne lecture :
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En effet, malgré les craintes, les économies
canadienne et québécoise, si intimement
liées à celle des États-Unis, n’ont que très
peu souffert.
Certes,les frappes terroristes ont contribué

à menertechniquementles États-Unis vers
une récession qu'ils auraient sans doute pu
éviter autrement. Mais après une décennie
de croissance,cette récession fut « parmiles
moins importantes de l’histoire », rappelle
François Dupuis, économiste en chef de
Desjardins Études Économiques.

Pas de dérives boursières
Une fois le choc initial encaissé, le pays de
l’Oncle Sam a rapidement renoué avec la
croissance. La confiance des consommateurs
s'est maintenue, les banques ont évité la
faillite et, les dérives boursières que certains
craignaient n'ont pas eu lieu.
Bien sûr, des secteurs ont plus souffert que

d’autres. Pensons au tourisme et au
transport aérien. Déjà affaiblies par l'émer-
gence des transporteurs à rabais, plusieurs
compagnies aériennes ont cessé leurs activi-
tés, alors que d’autres onttrimé dur pourse
maintenir à flot.
L'industrie aéronautique en a subi les

contrecoups. Au Québec, Bombardier a dû
faire des milliers de licenciements, son
projet de Série C est toujours les tablettes et
son titre a chuté de 85 % en cinq ans.

Une société plus craintive que jamais
Mais au-dela de ces bouleversements isolés,
peu de choses ont vraiment changé depuis
l’automne 2001. Si ce n’est le sentiment
d’une menace constante etles effets de
cette peur, des réalités quasi-inexistantes
auparavant en Amérique du Nord. La société
américaine est devenue plus craintive que
jamais, souligne Jean-Marc Léger, président
de Léger Marketing.
C’est cette peur qui a poussé les Américains

à accepter des entorses importantes à leur
propre liberté et à imposer la même méde-
cine à leurs partenaires. « Nous avons tout à
coup pris conscience de l'existence d’une
frontière canado-américainejusque-là plutôt
invisible », souligne Mary Anderson, prési-
dente de l’Association canadienne des
importateurs et exportateurs.
L'imposition de nouvelles mesures de

sécurité aura forcé les entreprises d’ici à
revoir leurs façons de faire. Lejuste-à-temps,
par exemple, demande plus d'organisation
qu’auparavant,dit-elle. Afin d’éviter les retards
liés au passage de la frontière, de plus en
plus de manufacturiers ouvrent des entrepôts
aux États-Unis.

« Disons que nous avons perdu beaucoup
de notre innocence au cours des dernières
années, dit Garth White, vice-président à la
direction de la Fédération canadienne de
l'entreprise indépendante.
Selon lui, les retards provoqués par le

resserrement des mesures de sécurité et
l'énergie déployéeà la recherche d'options
ont été coûteuses. À quel point ? « Difficile à
dire, répond-il. Mais le conflit sur le bois
d’œuvre et les embargos sur la vente de

Malgré l'obsession pourla sécurité, la valeur des échanges dépassecelle d'avant 2001

bœufcanadien aux États-Unis nous ont mon-
tré à quel point les Américains ont choisi de
se replier sur eux-mêmes. »
Une étude du State University of New

York démontre que les nouvelles exigences
de Washington ont fait croître de 39 ¥ le
budget de sécurité des entreprises entre
2001 et 2004. Ce qui fait dire à Pierre Martin,
directeur de la Chaire d'étudespolitiques et
économiques américaines de l’Université
de Montréal, quesi l’obsession pour la sécu-
rité est la seule chose qui à changé depuis
2001, c’est déjà énorme. En plus d'imposer
un fardeau supplémentaire aux plus petites
entreprises,les irritants à la frontière risquent
de freiner le processus d'intégration écono-
mique nord-américain, croit-il.
Au Department of Homeland Security de

l'ambassade des États-Unis à Ottawa, l’atta-
ché commercial Eric Couture fait cependant
valoir que la valeur des échanges entre les
deux pays dépassent,depuis 2004, le niveau
d'avant 2001. En 2005, la valeur des expor-
tations canadiennesen direction des États-
Unis atteignaient 287,9 milliards de dollars
américains (G$), en hausse de 37 % par
rapport au creux de 2002 et de 25,6 % par
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Nous avons pris conscience de l'existence
d'une frontière canado-américaine jusque-là
plutôt invisible.

rapport à 2000. Les importations américaines
s'établissaient à 211,4 G$ US en 2005, en
hausse de 31 % par rapport au creux de 2002,
et de 18,8 % par rapport à 2000. « Nous
pouvons maintenant nous concentrer sur la

sécurité », dit M. Couture.

Des occasions d'affaires perdues
Pierre Martin estime qu'au jeu du resser-
rementdela sécurité, le Québec etle Canada
perdent énormémenten richesse collective.

« Ce sont des investissements américains
qui ne se font pasici, des occasions d'affaires
ratées par des PMEqui n’osentplus s’aven-
turer au sud, des emplois qui ne verront
jamais lejour », affirme-t-il.
L'explosion du prix du carburantet la

hausse du dollar canadien n'aident pas.
Mais, plus que l'accroissement des mesures
de sécurité, ce sont surtoutces facteurs qui
peuvent nuire aux exportations, estiment
MM. Dupuis et Jarislowsky. m
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La journee d'enferde |ex-deleguee du Quebeca New York -
Aujourd'hui à la retraite, l'ex-déléguée du Québec à New York, Diane Wilhelmy,

a‘vécu de près les événements tragiques du 11 septembre 2001. Cinq ans plus tard,

elle raconte cette foile journée au cours de laquelle son équipe à réussi à placer

en sécurité les Québécois qui participaient à l’organisation de la Saison du Québec

à New York, qui devait se dérouler du 13 septembre au 7 octobre 2001. Voyage au

cœur d’une gestion de crise.

francois.normand@transcontinental.ca

« C'est un moment d’effroi. On
dirait qu’il nous manque un
battement de cœur. Tu ne le
crois pas. C'est trop gros, trop
imprévisible. Tu es incapable
de placer ça dans ton univers
émotifet rationnel en même
temps. Alors, tu luttes contre
la peur, et puis tu te dis : “ Il
y a quelque chose de très im-
portant, de très grand. ” Et là,
évidemment, il va falloir faire
tout de suite quelque chose. »
C'est ce que Diane Wilhelmy,

déléguée à New York de 1998
à 2002, ressent lorsqu'elle
apprend qu’un deuxième avion
vient de percuter le World
Trade Center
La journée avait pourtant

bien débuté. Fébrile, l'équipe
de la délégation planche sur
les derniers préparatifs pourle
lancement de la Saison du
Québec à New York, unevitrine
socioéconomique pour mettre
en valeur la province. L'ouver-
ture est prévue dans deux
Jours plustard, en présence du
premier ministre, Bernard
Landry, au World Trade Center.
Mais à 9 h 02, lorsque le vol

175 frappe la première tour,
15 minutes avant la deuxième
frappe,tout bascule.
À ce moment, Diane Wilhelmy

comprend qu'elle et son équipe
devrontfaire l'impossible pour
mettre en sécurité les 130 Qué-

bécois déjà à NewYork pour les
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our unhomme d'affaires.
anadiend'aborder un client

eterrorismeet la sécurité.
Depuis 2001,le baseball et

a-météo arrivent bienloin

“La boutade illustre à quel

:perceptions desgens d'affaires

 

   
  

 

  

  

franchir en dépit del'Accord

1 ne semble plus possible

Ÿpoint les attaquesdu11sep-
iàtembre 2001 ont affecté les

 

departet d'autre d'une fron-
Ÿtière de plus enplus longueà

préparatifs. La plupart se
trouvent alors au World Fi-
nancial Center, en face du
World Trade Center.

« J'étais déjà en mode de
gestion de crise », raconte-t-
elle aux AFFAIRES, expliquant
que ses expériences passéeslui
ont été d’un grand secours.
Haute fonctionnaire de car-
rière, elle a notammentjoué
un rôle important dans les
négociations de l'Accord du
lac Meech.

Vite, il faut évacuer!
Sa première décision est de
demander à la cinquantaine
d'employés de la délégation,
installés au Rockefeller Center,
au cœur de Manhattan, de
quitter les lieux pour s'installer
dans quatre appartements,

dontle sien,situé à trois coins
rues de 1a. C'est le nouveau
quartier général.
À 9 h 50, elle avait vu à la

télévision la première tour
s'effondrer. L'horreur.

« Je me suisdit : “ Hva falloir
faire vite, d'autres tours peuvent
s'écrouler, dont. le Rockefeller
Center. Peut-étre est-ce le début
d'une série d'autres attentats,
alors il faut sortir de là ! "»
Les événements se bousculent

et contrarient ses plans. L'ad-
ministration du Rockfeller
Center ordonne l'évacuation
de l’édifice avant que le per-
sonnel la délégation n'ait le
temps de ramasser tous les
documents importants. « Ç'a

dans la régionde Toronto en
rapport avecunprésumé ;
“complotterroriste, M”° An-

- thony etplusieurs autres
- hautsdirigeantsd'affaires des

milieux de l'industrie et du
transport au Canada, ontsigné
unelettre ouverte l'attention.

“de leursvis-à-vis américains.
_ Tslespressaient d'intervenir

+ auprès du Congrès afin que
les élus ne prennent.pas pré- =~

“depuis cinq ans de solides tol-
;laborations : les douaniers

_ américains ont des postes
iriÿ avancés dansles ports de

: Montréal, Vancouver et Hali-
fax ceuxdu Canada, dansles

texte de cesraflespour impo-.
ser denouvelles entraves au-

goauts canadiens- disaient
craindre queles divers projets
“de lois àl'étude au Congrès

itnesabordentlesprogrammes
a, _canado-américainsen matière
"de détection et d'inspection
8des conteneursdans les ports  

 

été fait en un temps record.
Nous avons tous été évacués a
pied. Et ça nous a amené des
défis supplémentaires pour ten-
ter de nous organiser dans ma
résidence », raconte Diane
Wilhelmy.
Une fois installée, elle met

sur pied unecellule de crise,
où les employés se font attri-
buer des responsabilités bien
précises, Et en même temps,
Diane Wilhelmy coordonne
les activités de la cellule avec
différents ministères à Québec,

dont ceux des Relations
internationales (MRI) et de
la Sécurité publique.
Ce jour-là, le réseau de com-

munication interne du MRI
avec ses délégations — incluant
les résidences des délégués —
est un atout capital. En outre,
la résidence de M* Wilhelmy
avait été récemment dotée
d’une ligne Internet haute
vitesse et d'un ordinateur puis-
sant. « Ça nous a sauvé la vie,
n'hésite-t-elle pas à dire. Nous
n'étionsplus capable de joindre
personne au téléphone, mais
tous les courriels entraient. »

Rapatrier les Québécois
C'est finalement vers 19 h
qu’elle a l'assurance que tous
les Québécois présents pourla
Saison du Québec sont en sé-
curité. La journée est loin
d'être terminée.

« J'avais alors le mandat clair
du gouvernementde rapatrier
tout le monde — les 130 per-

d'affaires inquiets |
étonnement au sujet des ini-

“tlatives encours en matière
de sécurité. Plusieurs ignorent
‘encore la nature des initiatives
conjointes. Il faut toujours
‘sensibiliser les décideurs
américains au fait que le
Canadaprend au sérieux le
‘terrorismeetque noussommes
‘des partenairesvalables », dit-
:MreAnthony.

Les deuxpays entretiennent

ports de Seattle et de Newark.

““et-les transporteursroutiers
“communiquent à l'avance
‘tousles renseignements utiles…
“et se conforment aux procé- .  

sonnes, excluantle per-
sonnel de la déléga-
tion — vers le Québec.
C’est sûr que ç'a été, je

ne dirais pas pénible,
mais difficile. »
Les personnes les

plus secouées sont ra-
menées au Québec le
11 septembre même, en
fin de journée.

« Des personnes me
suppliaient de partir.
Elles n'étaient plus ca-
pables de voir une image
de télévision », confie-t-elle.
Tous sont rapatriés en trois

jours, et plusieurs bénéficient
d’un soutien psychologique de
professionnels. « Quand les
derniers sont montés à bord
des autobus, je me suis senti
très soulagée. Ça me permet-
tait de me concentrer sur mes
employés. » Le 14 septembre,
ils ont droit à une semaine de
vacances. Cinq ans plus tard,
Diane Wilhelmy n’en revient.
encore toujours pas qu’aucun
Québécois ne soit décédé au
cours de cette journée d'enfer. m

ÉvÉNEMENTS
8H47Levol 1d‘American Airlines
peicutelatourNord duWorldTrade Center,
tuant les 92personnes.àson.bord.

9 HozLevoi175d'United Airlines,
avec àsonbord65,passagers‘et membres
d'équipage,ss'écrasedans la tour Sud.

99H05Leprésidentaméricain George
M W. Bush; alors devant une classe d'élèves

| de deuxièmeannée, apprendqu'un

 

 

 

  

  

45 passagers à Shanksville, aausainesEo

10 H 28 Latour Nord du:World Trade Centers'effondre.

16 H 36 Le président quitte la base del’arméede l'air
d'Offutt, au Nebraska, pour retourner à Washington.

20 H 30 George W. Bush s'adresse aux Américains à
la télévision pourles réconforter, et affirme entre autres que
les États-Unis ne feront pas de distinction entre les terroristes

qui ont.commis ces actesetceuxqui les abritent.

SOURCE : LIFE, ONE NATION, AMERICA REMEMBERS SEPTEMBER 11, 2001

 

11 111 actes de terrorisme en 2005
Le National Conterterrorism

Center des États-Unis a recen-
sé l’an dernier dans le monde

11 111 actes de terrorisme de
toutes sortes selon la définition

qu’il donne au terrorisme: un
acte de violence prémédité,
perpétré à des fins politiques
contre des cibles civiles ou dites

non combattantes.

Ces incidents ont fait 14 602
victimes et 24 705 blessés.
Selon l'agence gouvernemen-

tale, plus de la moitié des décès
résulte de 680 actes terroristes.
Un peuplus de 30 % desactes
et 55 % des décès se sont
produits en Irak.

Par comparaison, I'Afghanis-
tan apparaît comme un terri-

 

toire plutôt calme : ! 522 per-
sonnesont été les victimes de
489 actes de terrorisme.
Bien que la compilation des

actes de terrorisme reste tou-
jours un exercice périlleux tant
les définitions varient d’une
recension à l'autre, l’année
2005 entre dans les annales
commel’une des plus actives,
Selon la compilation de la

Rand Corporation (Chronolo-
gy of Terrorism and MIPT
Terrorism Knowledge Base)
entre les années 1970 et 1997,
ily a eu 67 165 actes terroristes
nationaux et internationaux
de toutes natures, un sommet
de 5 268 incidents ayant été
enregistré en 1992.

CLICHE REPETE A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OÙ DE COULEUR

Selon une autre analyse du

Groupe de rechercheet d'in-

formation sur la paix et la

sécurité, à Bruxelles, le terro-

risme de portée internationale

(c’est-à-dire un acte perpétré

dans un autre pays que celui

de ses auteurs) avait diminue

l’an dernier, passantde 393 in-

cidents en 2004 à 266 incidents

en 2005. Par contre, le terro-

risme de portée nationale

avait bondi, de 4 333 actes en

2004 à 7 041 l’an dernier, et se

concentrait la région du

Moyen-Orient; plus de 80 % des

décès provenaient d'actes ter-

roristes attribués à des sunnites

irakiens ou à des groupes

djihadistes. # À. Duhamel
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ollègues, desamis du oF
Autorityof New York&

‘NewJersey, alorspropriétaire
duterrainsur lequel sedres-
-saient lestours jumelles du
. WorldTrade Center (WIC).

l’anciengrand patron du
WIC,‘dans unerare entrevue
surlesujet.
Maiscing ans5 plus tard,

«aucune société de gestion,

aucuneville, où qu'elle soit,
aux États-Unis ou ailleurs, ne
peut pas se permettre d’être

  

    

  

     

  
  

  

  

     

    

 

  

    
  

ouligneM. Coñnors.
llpense encoretous lesjours

‘àcequis’estproduitcejour-là.
« Des images,des discussions,
ès débats à la télé ouailleurs

lasécurité ousur leterro-
me, tout‘nous ramènetout

 

Lorsque cenesontpas les
médias, cesontles collègues
-qui,-par ‘besoin: ou par auto-
‘matisme, rappellentlesnoms
“desvictimes: Jeconnaissais

“J'ai travailléaver. ë

 

un tel.
un tel.
«Çate replonge à tout.coup

“danstes souvenirs. Il est im-
«Cequis’est produitdépas-
atoutce quel’on pouvait
‘imaginerà l’époque »,dit

possible de passer unejournée
sans y penser », confie James
Connors qui, jusqu’à il y à
deux-mois, a dirigé le redéve-
loppement du site après J’ef-
fondrement des toursjumelles.

laguérison parle travail
C'estpar le travail queJames
Connors affirme avoir réussi a
se remettre des événements.

_parven

 

L'ex-directeurduWorldTradeCente

« on.a besoin de.prendresur
Tsoi Auncertainmomentetde
passeràautre chose. D'avan-
cer. Etc’est en me plongeant
dansletravail que Jy sus  

»i:

Aujourd’hui,‘James Connors,
affirme avoir surmonté:la plu-
‘part des séquelles associéesà
‘la pertesimultanéededizaines
“d'êtreschers, dansles circons-
tances que l’on sait.

 

Connors exige que lejournal

«en fautne.rientenir pour
acquis et vivreagemo-

“ mentàplein. vo
“Aussi,dit-il, c’estsanss an- :

 goisse. qu'il montetousles
““matins-dans l'ascenseurqui

‘le mène aubureaudeses nou-
vellés fonctions, au sommet
‘d'unedestours lesplusenvue
de Manhattan.Un gratte-ciel
et unefonction queJames

TY: ANS PLUS TARD

rysongetousles
 

taisecomme ‘condition sine

“Qua-non‘À son consentement à
R cette interview. :

Paranoïa ? Superstition?
Simple précaution?

« Nous connaissons les
HsquesTs sontbienrééls.
Certains édifices sont. descibles
potentielles.Nous ne ferons
quandmêmepasexprès pour
nous mettre àl'avantscène. »

Personne n'est
à l'abri
On comprendra que M: Con-
nors se réjouisse que la grande
majorité des propriétaires de
Manhattan et des environs
aientpris des mesures sévères
pour assurer la sécurité de
leurs édifices,
Le Chrysler Building, 'Em-

pire StateBuilding,le Rocke-
feller Plaza ont tous instauré
des mesures de sécurité qui
comprennent entre autres
d'identification de chacun des

“visiteurs, lafouille des sacs et
“aussi, bien souvent, la prise de

 

ours

 
photos.Desmesuresqu‘avaient cs
déjàimplantéle WICdepuisle
milieu des années 1990,après
l'attentatde1998.
Le risque est d'autant plus

grand, dit-il, que cesédifices
comportent un ou plusieurs
Accèsauxvéhicules. ©
«Les autres immeubles sont
moins-exposés'aux attaquesde
véhicules munis d'explosifs,
parexemple, mais ils lé sont
tout de même pour tout autré
genre d'attaque. Nul n’est vrai-
méntà l'abri, »
Selon M. Connors, les atten-

tats perpétrés en Grande-
Bretagne, en Espagneet, plus
récemment, en Inde prouvent
que la menace terroriste
concerne tout le monde. Le
Canada inclus.

« Le défi est de trouver le bon
équilibreentre lasécurité et. la
liberté de mouvements. Les
gens ne veulent pasvivre dans
des forteresses, mais tiennent
néanmoins à:ce-queleur lieu
de travail soit sécuritaire. » æ
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C’est bien beau de vouloir
partir, mais pour aller où ?
La question revient inlassa-

blement dans la bouche des
professionnels de la finance
que lejournal LES AFFAIRESa
rencontrés à New York.

« En travaillant à Manhattan,

 

j'ai accèsà toutesles directions
d'entreprises, explique Fran-
çois Campeau,gestionnaire de
portefeuille technologique
chez Trilogy Global Advisors.
Je pourrais avoir un diner
d’affaires tous les jours. »
Le seul autre endroit qui

pourrait offrir de telles occa-
sions serait Londres.

« Mais peu de temps après
New York, Londres fut aussi
touché. Même chose pour
l'Espagne, sans comptertoutes
les rumeurs sur Toronto. »
Avec sa compagne, Guylaine

Couture, originaire de Mont-
Laurier et analyste à BMP
Paribas à New York, François
Campeau n’a jamais même
discuté de la possibilité de
partir de New York après les

frappes contre les tours.
Le couple, relate-t-il, s'est

mêmerendu à Bali en vacances
quelques temps après les évé-
nements. Deux semaines plus
tard, une discothèque de l’en-
droit fréquentée par des touris-
tes explosait, tuant et blessant
des dizaines de personnes.
“« Mais même en voulant
partir, dans notre domaine, où
voulez-vous que nous allions ?

11 SEPTEMBRE 2001

ou ?
A Montréal ? » demande-t-il
brandissant un exemplaire du
New York Post du 8 juillet
dernier.
A 1a une, la photo d’Assem

Hammoud, arrété auLiban la
veille sous des accusations
d’avoir planifié pour l'automne
la destruction du tunnel de la
rivière Hudson,entre NewYork
et le New Jersey. Ce tunnel est
le passage obligé du PATH

 

Train, un système de
transport ferroviaire qu’utili-
sent quotidiennementplus de
215 000 travailleurs, de leur
résidence à Manhattan.

« Or, vous savez d’où était
diplômé le jeune Hammoud ?
De l’Université Concordia, à
Montréal, »

« Les risques d’être victimes
d’un attentat sont partout sen-
siblement les mêmes, dit le

ECS

   

  
jeune financier. A
New York comme

ailleurs. » =.

Assem Hammoud,

accusé de complot
terroriste, ici à la

une du New York

Post, est un

diplômé de
l'Université Concordia.
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  Isabelle Laurier auraitpour-
tanteutoutes les raisons de
vouloir partir, elle qui souffrait
d'importants problèmes respi- c
ratoires durant les semaines

RUE)DISENT .
quiont suivi les attentats.
La Délégation généraledu :
Québecà New York rapporte,
‘sans pouvoir être plus précise,
quedes centaines de Québé-
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sal septembre. Lapeur,laperte
or d’êtres chers, l’occasion de

Téaliser le projet longtemps
“reporté derevenir au Québec,
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asSEINE AE

autant de raisons expliquant
‘leur départ.
‘Mais comme cette ingénieure
de84ansoriginairedeMont

“ AVOIR INVESTI
“ TROP D'ÉNERGI

À SE BÂTIR

FRET CAE
frappes. a GE
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des New-Yorka .
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sens aussi,¢delavi

: « New York, :
~ cestchez moi» La

: Arrivée à NewYork10 anspins

  

  

  
  
  

    

  
   

 

Laurier, directrice régionale
‘du spécialiste enventilation
-Chemworks,dut à un concours

- de circonstancesaéchapper
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, desmilliersd'autresont,
au contraire,choisi de rester,

“unefaçon de réaffirmer leur
amourde cette ville, etdans-un

tôt avec un diplômede l'École
Polytechnique en poche, Mm

  

 

aux attentats.
Sonrendez-vou ; ‘abord

prévu à 9 heures au World
Trade Center; ce mardi 11 sep-

- tembre 2001, avaitété devancé
‘d’un jour parl'ingénieur en

chef des tours jumelles. N'eût
“été ce changement de dernière

“minute, Me Laurier aurait
très bienpu être parmi les
2 749 personnes qui ont perdu
la vie ce jour-là à New York.
«“On se pose des questions.

Pourquoi eux ? Pourquoi pas
moi ? Mais delà à quitter New
York, ce n’est pas une chose
que j'ai envisagé », dit-elle.
Sontémoignagerejoint celui

d’une dizaine d’autres Québé-
cois-que LES AFFAIRES a
rencontrés dans la Grosse
Pomme.
Parmi eux, Suzanne Couture,
artiste entrepreneure origi-
aire de Saint-Hyacinthe,

arrivéeà New York en 1982.
« Ici,c'est devenu chez moi.

Et ce n’est pas parce qu’on
s'attaque soudainement'à ma

 

ville que je la quitteraidujJour ‘
: compétition est énorme, sembleau lendemain.»..

Suzanne Couture est la seule
femmeaux États-Unis à gagner
savie à titre de model maker,
profession méconnue qui la
mène à créer sur commande

des accessoires et des décors
pour le compte d'agences de
publicité, d'organisateurs d’é-

vénements et l'industrie du-
spectacle.
Les lendemains du 11sep-

tembre ontété pénibles, recon-
naît Suzanne Couture. La pous-
sière omniprésente,les odeurs
indescriptibles, la lourdeur de
l’atmosphère, des clients qui
stoppent tous leurs projets
d'investissement, les mesures
de contrôle installées pendant
des mois pour l’accès à son
appartement de Soho, « c’est
commesi tous les dieux s’é-
taient entendus pour rendre
notre vie misérable ». |
Résultat : dans les 12 mois

suivant les attentats, les reve-
nus de Suzanne Couture Model
Making ont chuté du tiers.
Des années de vaches maigres

ont suivi. L'année 2005fut

meilleüre, etce nest que cinq
ans plus tard, soitcette année,
qu'elle prévoit que ses revenus -
reviendront enfin au niveau de
‘ceux de 2001. :
«Ce ne fut pas facile. Maisni

la peur, ni le ralentissement
économique ne m'ont donné
envie de partir », explique-
t-elle entre deux bouchées de
salade, dans un resto situé à
deux pas de son atelier, dans le
Garnment District,

“Tropde tempsinvesti
pourpartir
Le temps consacré à se faire
un ‘nom: dans cette ville où la

avoir pesé.dans la balancede
plusieurs.

« J'aipassé24 ans à me bâtir
une vie et-unnom ici. J'avais
trop investi pour m’en re:
tourner », explique Suzanne
Couture.
Isabelle Laurier en pense

autant : « Je me suis vendue.
Je-me suis bâti une réputation.

- J'ai réussi-tant socialement
“que financièrement. Toutcela,
je l’ai réussi en raison d'efforts,
mais également parce que
cette ville me l’a permis. Tu
ne pars pas d’un endroit qui
t'a autant donné. »
Marlyn Bilodeau, con-

sultante en gestion d’actifs,
n’était à New York que depuis
trois ans.

« Après les événements,je
n'ai pas dormi pendant une
semaine , confie-t-elle. Depuis
cing ans, j'y repense tous les
jours, et il m'arrive même de
marcher et de me surprendre
à m'imaginer encoreles tours
àl'horizon.
aMaison.offredes défis Gi

ETRENAES

professionnels icique jene
trouvenulle part ailleurs. Sans
compter que mon amoureux
est iciet que la vie culturelle
deNew York estdifficile à bat-
tre», ajoute-t-elle.

Une formidable facuité
de rebondir
La capacité des New-Yorkais
à surmonterla douleur semble
aussi avoir beaucoupjoué.
C'est ce-qui a frappé au pre-

mier chef Pascal Ranger et
sa compagne, Kathleen Félix,
arrivés à New York deux mois
après les événements.

« Nous étions inquiets de
ce que nous allions retrouver
ici en terme d'accueil et

. d'insécurité collective », se
souvientM. Ranger,directeur
de l’équipe de marketing
global de Smirnoff.

« Finalement, nous avons
trouvé une ville dont les ha-
bitants avaient eu la force de
rebondir. Dès novembre on
les voyait rebâtir avec déter-
mination. »
Cette capacité de résilience

de New York ressort de toutes
les conversations sur le sujet.
Ce terme, qu’on emploie pour
qualifier un matériau quisait
résister aux chocs, définit à la
fois la plus grande qualité et
le plus grand défaut des New-
Yorkais, selon M. Ranger.
« Un défaut, parce qu’ils ou-
blientvite. »

Isabelle Laurier voit les
choses autrement.

« Les New-Yorkais n’oublient
pas, sauf qu’ils en reviennent
plus rapidement que tout le
monde.ici, tu n'étires pas inu-
“tilement les émotions. Tu
asses autre ohoge.Nero

toutes les raisons- Le
devouloir partir,€elle

    

  

 

    

  
  

 

  

      

 

 

  
 

 

 

  
  

 

‘n’endurcit pas les gens, mais
son rythmefait qu'elle raccour-
cit tout, les succes comme: les
coups durs. »
La beauté de cette ville, dit

Mme Laurier, est qu'elle a été
bâtie par des immigrants pau-
vres, venus avéc rien d'autre
que leur volorité de réussir à
survivre.

« Ces gens-là en ont vu
d'autres,etil faudra beaucoup,
beaucoup plus, pour les
convaincre de partir et d’ar-
rêter de rêver. »

D'autres ont pris
leurs distances
D'autres Québécois ontdécidé
de rester, mais en modifiant
du tout au toutleurs échanges
avec le cœur de New York,
C'est Je cas du couple Théa-
gène-Sajous, qui vit en ban-
lieue de New York, dans l’État
du New Jersey, depuis la fin
de 2000,
En fait, cela a pris presque

deux ans à Michelle Sajous,
physiothérapeute originaire
du Québec, pour accepter de
retourner à Manhattan avec
80n mari.

« Pourtant, nous avions
l'habitude de nous rendre à
Manhattan presque toutes les
semaines, dit Jean Manassé
Théagène. Le week-end précé-
dent, nous étions même allés
nous promener dans la Petite
Italie avec des amis. »
Aujourd'hui, non seulement

le couple évite de se rendre
dans la Grosse Pomme, mais
Jean Manassé admet qu’il
refuserait une offre d'emploi
intéressante qui impliquerait
qu'il y passe plusieurs heheures

Parjoums

 

    

   

  



     

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
   

  

 

Un père, une épouse, desclients, des amis... Le départ'de New
York, aprèsles attentats du 11 septembre 2001, est bien souvent
l’histoire de la perte d'un être cher. « Au moins 20 % de nos
clients se trouvaient dansles toursjumelles. Ça a été un épisode
difficile de mavie oùj'ai perdu plus d’une douzaine de collègues»,.
dit un Québécois vivant à New York lors des événements etqui
a choisi de ne pas s'étendre sur le sujet.
Une mère — qui elle aussi désire conserver l’anonymat— nous a

raconté les séquelles que son garçon, alors âgé de trois ans,
traîne toujours, cinq ans plus tard. Par exemple, il refuse de
prendre le métro ou l’avion. « C’est un événement encore très
présent dans nos vies, et nous préférons ne pas rouvrir la plaie. »
Des refus de ce genre,le journal LES AFFAIRES en a essuyés

plusieurs. En fait, rares sont ceux qui acceptent de revenir sur _
les raisons qui les ont poussés à revenir au Canada après les
attentats. Il y a de ces souvenirs dont on préfère ne plus parler.
Toutefois, invariablement, ils vous diront qu’ils avaient déjà

prévu partir, que le 11 septembre n'a été qu’un accélérateur.
Mêmes'il est clair que la plupart ontla ferme intention d’oublier
cet épisode douloureux. m Martin Jolicœur

$lege
: cainchaquematin.

“« Celaneportait peut-étre
- pas à conséquence. J'admire

r. - plutôt l'esprit patriotique, en
~ autantqu’ilnesoitpasaveugle.

Etdisons qu'avec l'informa-
tion-diffuséeaux États-Unis,
la pc sitionde collègues
‘manquaitd'éclairage. »

><Àcela s'ajoutaitl'inquiétude
lieala sécurité de la famille

‘etàsa sécuritéfinancière.
« Nous n’étions qu'àBoston,

mais rien ne:nous disait-que
‘cette villene serait pas la
prochaine à êtreattaquée.
Les médias et legouvernement

- entreternaient cettecraint
qui a fini ar créer un clim:

0 €aux ÉtatsUn sque

  

 

 

   

  

   
  

  

 

HEC MONTREAL
Formation des cadres
et des dirigeants Le Maitre du droit des affaires

www.edilex.com

PENSER

Séminaires en gestion C ;

juridique d'entreprise

Le carrefour des gens d'affaires et des juristes

en collaboration avec:

al et coordonnateur:

puit, avocat et auteur
endroit des affaires. d
 

Contrats d'affaires :un mode de présentation etd’ai
des contrats pour simplifier ies transactions

12 et 13 octobre 2006 - 9h à 17h

M* Gilles Thibault

Transactions d'achat /vente d'entreprise :
recettes gagnantes et boîte à outils

26 et 27 octobre 2006 - 9h à 17 h

M*Gilles Thibault
M" Denyse Payette, fiscaliste.

Processsus d'affaires et veille juridique : comment gérer les à
juridiquesse rapportant à la création et l'exploitation d'une enti

9 et 10 novembre 2006 - 9h à 17h

Me Gilles Thibault

Baux commerciaux : conclure une location
sans imbroglio juridique

23 et 24 novembre 2006 - 9h à 17h

M° Gilles Thibault
M* Denis Paquin, spécialiste dans le domaine du droit immobilier.

Appels d'offres : comment simplifier le processus
et le contrat qui en résulte

6 et 7 décembre 2006 - 9h à 17h

M* Gilles Thibault
M* Benoît Roussy, spécialiste en droit de la construction et en droit des assurances. 
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Droit devant... au Canada
Du pont de son voilier, amarré
dans une marina dela rivière
Hudson, Patrick Milot-Dai-
gneault, a tout vu.
Du premier avion s’écrasant

contre la tourNord, auxvisages
destravailleurs appelant à l’aide
en passant par ces malheureux
qui, résignés, cherchaientà se
regrouperà 4, à 6, parfois à 10,
avant de sauter, mains liées,
vers une mort certaine.

« Il y a de ces images que la
télé n'a jamais montrées, ces.
bruits sourds des structures
d'acier qui se dilataient, queje
ne pourrai jamais oublier »,
confie l’ex-pompier de Bou-
cherville, devenu actuaire pour
embrasser une carrière dans le
monde de la finance à New
York.

Dans les minutes qui suivent,
le ciel de Manhattan est cou-
vert d'hélicoptères, deF-76, de
bateaux de surveillance de la
garde-côtière. Le Pentagone
est frappéet on s'inquiète pour
la Maison Blanche.
Dansla radio VHF duvoilier,

on sent la panique des autori-
tés américaines. Lorsque la
seconde tour s'effondre, il
craint une attaque aux armes
bactériologiques. Il monte dans
son auto etfile vers le Canada.

« C'était comme dans un film.
Durantle trajet, je croisais les
Hummer de l’armée, les gros
camions Suburban du FBI,
tous les services d'urgence
convergeaient dans la même
direction. Plus aucune chaîne
de radio ne jouait de musique,
et dans les stations-service où
je me suis arrêté, c’est tout
juste si j'ai pu faire le plein
tellement le pays était sous le
choc. »

Lorsqu'il arrive à la frontière,
justeavant qu'on ne la ferme,
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«Hy a de ces images que la
télévision n'a jamais montrées,
ces bruits sourds des
structures d'acier qui se
dilataient, que je ne pourrai
jamais oublier », dit Patrick

Milot-Daigneault.

le gardien n’a qu’une question :
* C'était comment ? ”»

« L'horreur. Pas apocalyp-
tique, mais presque », lui ré-

pond Patrick Milot-Daigneault.
«-Bienvenue au Canada, et

restez-y », me lance-t-il. C'est

la première et dernière fois

qu'un douanier me disait des

bonsmots. Je l’ai écouté. Mon |

employeur, General Motors

Asset Management, ne m'a

revu qu’une semaine plus tard. »

L'être aimé refusant de re-

tourner à New York, il cherche

peu de temps après à revenir

au Québec. Mais le monde de

la finance restait sous le choc

et n'embauchait pas. Victime

de coupes massives chez Tal

Gestion Global d'actifs, il

est à nouveau sans emploi. et

cherche à se repositionner à

Montréal ou dans les îles

Caiman. m M.J.
be EeARRammBAiAIau.  
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“ pold a révolutionnél'industrie
“dans les années 1980. Plutôt

 

d'espaces de bureaux.
Enseptembre 2001, Stephen
Leopoldpréparait, de sa maison
‘de campagne,la retraite dorée

 

  
  

tijolicoeur@transcontinentaL

 

 
œ, ortainsont décidédepartir de

quede représenterles propri¢-
taires d'immeubles enoffrant
‘de l’espacelocatif, ilafait
fortuneen représentant exclu-
sivement les grands locataires

que devait lui assurer la cons-
truction d'aires de restauration.
de-plus de.100 000 pi, de loin
Je projetle plus ambitieux de
sa carrière. Le hic : les aires en
question se trouvaient dans les-
deux tours du World Trade
Center.

  

LRCREECHELTA

cing ans desa vie,ont forcé
àrenoncer aux dizaines de
millions de dollars qu’il devait
empocher lorsque les travaux
seraient complétés, au prin-
“temps 2002, et sur lesquelsils.
comptaientpour vivre une
- retraite confortable.

cauchemars, lance-t-il avant
de fondre ensanglot. Mais jje
n'ai pas été brûlé, je n'ai pas
perdu la vie etj'ai encore mes
fils. Que demander de plus ?»
Refusantde se laisser abattre,

Stephen Leopold a repris le

 

dite avec laquelle ceau
ais, débarqué à New Yorkil y

‘« Vous savez, lepire, ce n'est’
|pas l’argent quej'ai perdu.Je
“n'ai plus revu des douzaines
“d'amis. J'en fais encore des

am B. May, uncour-

 

aune quinzaine d'années, est
parvenu à rebondir.
“«l]s’agit d’unhomme.d’une
grande valeurqueje connais-
sais de réputation bien avant.

~~ l'avoirrencontré»,atil dit
auxAFFAIRES, Ci ;
‘Lapersonnalité et leshabile- :
tés relationnellesde Stephen
Leopold luiont permistoute
sa vie depénétrer lescercles
lesplus fermés. :
Dèsla fin de ses études,le

jeune diplômé universitaire
avait réussi, par on ne sait trop
quel chemin, à être nommé
enquêteur au Comité du Sénat

 

‘ grande réputation établi

 

ReveniràNewYorkpourtoutrerecommencer
royablede StephenLeopold, qu
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En septembre 2001, Stephen Leopold préparait la retraite dorée
Que devait lui assurerle projet immobilier le plus ambitieux
“de sa carrière. Lehic: le‘projet étaitréalisé dans lesdeuxtours
5 du World Trade Center. ol

sméricn:dans le‘dossierdu
Watergate. Aujourd'hui, par
un concours decirconstances”
-dignedesfilms, on le retrouve
au siège de gouverneur du.
Franklin and Éleanor Roo-
seveltInstitute.

 

«À la mi-cinquantaine,il

‘apnottrcher: nousdusang
neuf,un. dynamismeet des
idéescomplètementnouvelles
et intéressantes que l’Institut
‘saura très bientôt mettre à
profit », affirme le codirecteur
de l'Institute, William J. van-
“denHeuvel, ancien ambas-

ses proches lesurnomment

interprété parTom Hanks.
Stephen Leopold, quiut| :

aussi adjoint exécutifde l'ex-

premierministre Brian Mul-
roney, affirme qu'il aurait faoi-
lement pudécider de recom-ban
mencerà travailler ailleurs. À
Montréal, parexemple,une
ville àlaquelle il reste attaché.

« Mais j'étais attiré par le = 5
niveau intellectueletde
compétition de New York.
C'est ce degré deconcurren-
ce quite force àte dépasser =
C'est commela Liguenatio-

male de hockey. Tuyrestes
Aussilongtemps quetuen es

- capable. »
“Et la retraite est pour quand
maintenant ? « Voussavez,
“bien des gens m'’appelle For-
rest"Gump,dit-il en souriant.

Maisen réalité, peut-être de-
vrait-on plutôt m'appeler
‘Barbara Streisand,quien est
sans cesse à sondernier
‘concert !»m
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Le passage des camionsà lafrontière est toujours difficile -
Letemps d'attenteest aussi variable qu'imprévisible

  

i

Cinq ans après les attentats de septembre 2001, le tempsd'attenteà la frontière

demeure toujours important pour les camionneurs, a constaté notre journaliste, qui

a récemmenteffectué un aller-retour en camion sur la côte Est. Mais on remarque

une grande amélioration par rapport à l'enfer que les camionneurs ont vécu durant

les deux années suivant les attaques terroristes.

francois.normand@transcontinental.ca

Poste frontalier de Champlain,
État de New York, le lundi
17 juillet, 18 h 45. Pierre Aubin,
président de l'Express du Midi,
un transporteur québécois,
engage son camion dansla file
d'attente double qui s'étire
sur près de 200 mètres, com-
prenant environ huit poids
lourds dans chaque voie, pour
son passage à la douane.Il
faudra 45 minutes pour fran-
chir la frontière, en comptant
une petite visite au bureau de
l'immigration.

« Quarante-cinq minutes,
c'est dans la norme depuis le
11 septembre », dit M. Aubin,
en mettant le cap sur le New
Jersey afin d'y livrer 620 pan-
neaux de gypse chez Hudson
Interior Supply, située à Eli-
zabeth, près de New York.
Président du conseil d’admi-

nistration de l’Association du
camionnage du Québec, Pierre
Aubinfait régulièrement des
voyages au sud de la frontière
avec son camion par amour du
métier, mais aussi pour tâter
le pouls de l'industrie. Nous
l’avons accompagné durant
deux jours dansl’État de New
York, au New Jersey et en
Pennsylvanie.

Stressant, le passage
à la frontière
Les camionneurs de L'Express
du Midi traversent plusieurs
fois par jour la frontière pour
livrer de la marchandise dans
le nord-est des États-Unis. Si
l'attente à la frontière a un
coût financier, elle a aussi,
dans une certaine mesure, un
coût humain. L'attente est
longue, parfois fatigante, sans
parler du stress que subissent
les camionneurs qui ont à
répondre aux questions des
douaniers, dont certains sont
loin d’être sympathiques.
. Ce 17 juillet, le passage du
Ew adown

camion de I'Express du Midi
aurait dû prendre en fait
35 minutes, n'eut été de l’in-
terrogatoire que nous avons
subi au bureau de l’immigration
américaine.
L'agentvoulait savoir pourquoi

un journaliste accompagnait
M. Aubin, même si je m'étais
formellementidentifié aupara-
vant à un premier douanier
comme étant un journaliste
qui réalisaient un reportage
sur les enjeux du transport
transfrontalier par camion.

« Votre projet de reportage

est vague; donnez-moi des
précisions », a-t-il requis.
L'agent a aussi demandé si
j'étais déjà venu aux États-
Unis, et si oui, par quel poste
douanier j'étais passé, sans
oublier quel serait la longueur
du reportage.

« Deux ou trois pages », ai-je
répondu, tout en m’efforçant
de respirer normalement afin
ne pas susciter davantage la
suspicion de l’agent.
Car bien queje n'avais rien à

mereprocher, l'interrogatoire
était un peu stressant. Quelques
heures avant mon passage à la
frontière, des camionneurs de
L'Express du Midi m’avaient
souligné que les contacts avec
les douaniers pouvaient être
parfois difficiles, et qu’il fallait
garder le profil bas si l'on ne
voulait pas avoir de problème.

« On ne sait plus
sur quel pied danser »
Le problème n’est pas tant la
longueur du temps d'attente
quele fait qu'il est très variable
et imprévisible, nous ont dit
plusieurs camionneurs.

« On ne sait plus sur quel
pied danser ! lâche Pierre
Aubin, qui exploite aussi
Transports Aubec, spéciali-
sée dans les produits pétro-
liers, Pour passer, ça peut
prendre de cinq minutes à
deux heures.»
Il admettoutefois quela
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situation s’est grandement
améliorée depuis septembre
2001. Fermeture dela frontière,
files d'attente de plusieurs
kilomètres, surenchère des
mesures de sécurité;l'industrie
canadienne du camionnage a
vécu un véritable calvaire à
l’époque.

Un nouveau poste douanier
« Pendantplus de deux ans, ça
n'a pas été difficile, ç'a été
misérable », lance Pierre Aubin
en fixant l'autoroute 87 sur
laquelle nous roulons. Le
comportement de certains
douaniers a aussi eu un impact
sur son entreprise.

EN 2005, L'IMPACT
ANNUEL DES MESURES
DE SÉCURITÉ
AMÉRICAINES
SUR L'INDUSTRIE
CANADIENNE DU
CAMIONNAGEÉTAIT
ÉVALUÉÀ 290 M$.

« Après septembre 2001, j'ai
perdu une dizaine de chauf-
feurs. lls ne voulaient plus
travailler aux États-Unis. Ils
étaient traités comme des
criminels! »

Depuis ce temps, les doua-
niers américains auraient eu
la consigne d'être un peu plus
cordiaux, selon lui.
De plus, pour réduire le

tempsd'attente à la frontière,
Washington investit beaucoup
d'argent pour améliorer la
capacité de traitement de ses
postes douaniers, dont celui de
Champlain, souligne Patrick
Jones, porte-parole du U.S.
Customs and Border Protec-
tion. Un nouveau poste
douanier entièrement consa-
cré aux marchandises est en
construction.
Si les files qui s'étirent sur

 

plusieurs kilomètres sont de-
venues plutôt rares au poste
Champlain, les délais sup-
plémentaires à la frontière
demeurent néanmoins longs.
Le temps d'attente moyen

pourfranchir la frontière varie
d’une heure à une heure et
demie dans l’ensemble des
postes américains, selon une
étude de Transports Canada,
publiée en mai 2005. Avant
septembre 2001, il ne fallait
pas plus de 30 minutes en
moyenne pour franchir la
frontière.
En 2005, l’impact financier

des mesures de sécurité amé-
ricaines à la frontière sur
l'industrie canadienne du ca-
mionnage était évalué en
moyenne à 290 M$ par année.
Ce montant à inclut le retard
des camions et la conformité
des transporteurs aux mesures
de sécurité américaines.
En tout et pour tout, nous

avons parcouru environ
1 600 km en 36 heures, dont
18 heuressurla route. Le reste
du temps a été consacré au
déchargement (Elizabeth,
New Jersey) et au chargement
(Reading, Pennsylvanie) de la
cargaison, aux repas, pauses —
que la loi rend obligatoires —
et à de minces heures de
sommeil, Essoufflant!

De bons salaires
pour de bonnes heures
Les camionneurs gagnent
généralement bien leur vie.
Certains d’entre eux peuvent
être rémunérés jusqu’à
70 000 $ par année, mais doivent
supporter des semaines de
70 heures!

À titre de compensation,
L'Express du Midi verse 25 $
à ses camionneurs chaquefois
qu'ils traversent à la frontière.
Maisil ne s'agit pas d’une règle
de l'ensemble de l'industrie,
précise Marc Cadieux,le pdg
de l'Association du camionnage
du Québec.

Hi reste queles transporteurs
— surtout ceux impliqués dans
le transport transfrontalier —
éprouvent beaucoup de diffi-
culté à recruter des chauffeurs
depuis les attentats.

« Les normes sontplus strictes
qu'avant, dit M. Cadieux. Il

à Transport par camion
gE au poste Champlain/St-Berna

 

 

 

  

 

faut montrer patte blanche et
s'inscrire à des programmes-de
sécurité, sans parler des en-
quêtes menées par le U.S.
Department of Homeland
Security. La moindre petite
tache dans le dossier d'un
camionneur l’empêche d'aller
aux États-Unis. »
Selon M. Cadieux, des chauf-

feurs craignent aussi de se
rendre aux États-Unis parce
que les camionneurs impliqués
dansdes accidents de la route
peuvent faire de la prison, et
ce ne sont pas tous les trans-
porteurs qui ont les moyens
de payerla caution.

Difficile de perdre un
contrat à cause des délais
Si l’industrie du camionnage
subit toujours les conséquen-
ces du 11 septembre 2001, les
exportateurs, eux, s'en tirent
relativement bien malgré la
surcharge que leur facturent
de plus en plus les transpor-
teurs pour éponger la hausse
du carburant, des primes d’as-
suranceet du temps d’attente.
Par exemple, plusieurs four-

nisseurs canadiens craignaient
que leurs client américains —
surtout ceux fonctionnant en
juste-à-temps — les laissent
tomberà cause des délais à la
frontière.
Un manufacturier canadien

peut perdre un contrat aux
États-Unis s'il perd de sa com-
pétitivité, par exemple à cause
de l'appréciation du taux de
change. Mais pas en raison du

temps d'attenteàla frontière, 

selon Bud Reitnouer, président
de Reitnouer, une entreprise
de Reading, en Pennsylvanie.

« Non,le temps d'attente ne
nous cause pas de problème»,
raconte le patron de ce manu-
facturier de remorques d’alu-
minium,qui achète une partie
de ses composants au Canada.

« En fait, ce sontles exporta-
teurs et les transporteurs qui
s'ajustent au temps d'attente,
pas les importateurs », précise
Pierre Aubin, qui s'est rendu
chez Reitnouer pour acheter
deux nouvelles remorques

d'aluminium.
Notre visite chez Reitnouer

était la dernière portion de
notre voyage. Après avoir
chargé ces deux remorques
sur la remorque detransport -
un processus qui a pris près de

4 heures, sous une chaleur

étouffante de 42 degrés Cel-

cius — nous avons mis le cap
sur Montréal, le lendemain,
après le souper.

Après avoir roulé une bonne

partie de la nuit, nous sommes

arrivés au poste canadien de

Saint-Bernard-de-Lacolle,vers

6 h du matin, mercredi le

19 juillet. Il n’y avait qu'un

camion danslafile.

En comptant le dédouane-

ment des deux remorques, Ce

qui nous a obligé à descendre

du camion, le passage à la

douanes’est fait en 15 petites

minutes. Et le douanier n'a

posé aucune question à propos

du passager, aux traits tirés,

qui prenait place à la droite

duchauffeur.®
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‘donnaitles clefs et je m'y
Tendaitpourladuréequeje
voulais, y faire ce queje voulais,
sans que personneneme pose.
dequestions.»

C'était évidemment avant le
11septembre 2001. Richard
Blouin, 33 ans, Québécois

L'AMPLEUR DES
DISPOSITIFS

DE SÉCURITÉ

RAPPELLE QUE

CHACUNPEUT ÊTRE

SOUPÇONNÉ DE

VOULOIR COMMETTRE

UN ATTENTAT

d’origine œuvrant chez ARUP
à titre d'ingénieur en bâtiment
dans la Grosse Pomme, sait
que pareil scénario serait im-
pensable aujourd'hui.

« Maintenant,si je veux ac-
céder aux salles de mécanique,
les gardiens vérifieront mon
identité à la loupe et chacun
de mes gestes sera observé
par l'ingénieur en chef de
l'immeuble, qui m'accompa-
gnera », ajoute-t-il.
Les New-Yorkais n'ont pas le

sentiment d'avoir perdu leur
liberté, ni de vivre en liberté
surveillée. Mais ils se sont ré-
signés au fait qu’ils peuvent
désormais être à tout moment

: Une fouillepour $
“commencerla journée

dedesesde Nullieunevous rappel}

“debureaux ducentre-villeet

ce AFFAIRES

op

qummpegee 11 SEPTEMBRE 2001

|Présumé
| terroriste

 

terroriste que les immeubles

les transportsencommun.
Dans les trains de banlieue
qui convergentvers Manhattan,

- ‘comme dans le métro,les pan-
“neauxd'affichage et.messages
audio appellent constamment

les usagers à lavigilance.
A tout moment, s'il survient

un-acte terroriste,ou qu’on
déjoueun complotdans le
monde, les autorités new-yor-
kaises resserrent la sécurité.
C'est alors quedes gardiens,
munis de mitraillettes et de
chiens, apparaissent dans les
couloirs de métro et des gares
de trains Penn Station et
Grand Central Station.

« On ne s’empêche pas de
vivre ou de faire ce que nous
avons à faire, raconte Stéphanie
Pomerieau, 28 ans, chef de
projet pour Presentation Pro-
duct, une entreprise de Man-
hattan spécialisée dans les
systèmes audiovisuels. Mais
lorsque la premièrechose que
tu vois le matin, c’est une
vieille dame étendue sur la
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table entainde subirune
“fouille inopinée, onne:peutpas
s'empêcher d'ypenser».

« Le pire est lorsque quetu
vois apparaître des policiers
avec. des mitraillettes et que
tu ne sais pas pourquoi: Tu te
dis qu'ils détiennent des in-
formations inquiétantes. Ça
fait peur. Mais on finit par
s'engouffrer dans les corridors
du métro, comme tout le
monde. La vie contintie »,
conclut M™ Pomerleau.

Quivala?
La plupart des édifices de plus
ou moins grande importance
ont accru leurs dispositifs de
sécurité depuis 2001.
Le sujet est sensible, et aucun

gestionnaire n'accorde d'en-
trevue surle sujet, si ce n'est

  

 

-quepour affirmerqqueleur
édificeest sécuritaire.
‘Les travailleurs le sentent

‘bien au quotidien. Avantde
monter dans les ascenseurs,
maintenant protégés par des
cordons et des gardiens de
sécurité, les travailleurs doivent
montrer patte blanche à l'aide
de cartes d'identification ne
leur donnant accès qu'à leurs
bureaux.
Les visiteurs, eux, doivent

présenter des pièces d'identité,
dont l'information sera consi-
gnée dans la base de données
de l’immeuble.
De plus, avant de recevoir

l’autorisation d'emprunter
l’ascenseur,le service de sécu-
rité aura contacté la personne
visitée afin de s'assurer que
cet invité est attendu.

PEETES

Dans des édifices de grande
importance, commele New
York Stock Exchange et l'Em-
pireState Building, on n'hésite
pas à prendre en photo les
visiteurs et à soumettre au
détecteur de métal lé contenu
des poches et des sacs.

Pas de flânage dans le hall
Les halls d'entrée des édifices
sont devenus deslieux où l'on
passe sans s’arrêter, Pas
question de s'y donner rendez-
vous ou de s’y réfugier pour
profiter d'une bouffée d'air
conditionné. Le service de
sécurité aura tôt fait de vous
indiquer la sortie. Les affi-
chettesPas deflânage prennent
ici tout leur sens.
Les exercices d'évacuation

des immeubles sont également

 

 

Les sessions, suivies de travaux pratiques,
permettent au gestionnairede :
e Ajuster son rôle en fonction des attentes de son
supérieur immédiat
Accroître l'autorité nécessaire afin d'assumer

une plus grande responsabilité
Privilégier les activités qui contribuentle plus à
l'atteinte des résultats
Optimiserla contributiori de son personnel
. Ciblerles résultats à atteindre
“Améliorer les méthodes de travail

 

     

  

  
   

     
; Mitraillettes, chiens de perde otfouilles comporilesfontmaintenant partie duquotidien des New-Yorkais.

beaucoup plus nombreux
qu'auparavant, selonFrançois
Campeau, gestionnaire et
analyste chez Trilogy Global
Advisors. « Ces exercices ont
maintenant lieu au moins une
fois par trimestre. »
Benoît Payeur, directeur des

communications de la Déléga-
tion générale du Québec à
New York, située au One Roc-
kefeller Plaza, l'un des im-
meubles figurant parmi les
cibles potentielles de terro-
ristes, insiste surle fait qu'ici,
ces exercices ne ressemblent
en rien à de la frime.

« On se tape à chaquefois
les 26 étages à pied, avec le
plus grand sérieux. C’est le
genre de choses avec les-
quelles les New-Yorkais ont
appris à vivre. » m

 

immédiat

Sensibilisation du supérieur

Rôle et responsabilités

ENTREPRENEUR- COACH - MOBILISATEUR

SESSIONS MULTI-ENTREPRISES
AUTOMNE 2006

MONTRÉAL QUÉBEC

du gestionnaire
Je connais ce que mon organisation attend de moi
J'exerce toute mon autorité

Le gestionnaire et son personnel
Je comprends et je suis compris
Je rencontre mon employé
Je motive mes employés
J'influence mes employés

Le gestionnaire et les opérations
Je contribue à l'atteinte des objectifs

Je gère mes priorités

 

  

 

  

   

    
  

  

    
  

   
Solutionner des problèmes avec son équipe
Utiliser desmoyens pour accoître la productivité

e
e
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   Taro : (514) 268-6811
FORMATION- CONSULTATION TéLécomeur : (514) 208-7338

“534, AUE SHERBROOKE EST Sans mas : 1-000-288-6612
|  Monmréaz (Quésec) H2L 1KC1. Site WeB : www.cose.qc.ca

  

  

   

  

Je solutionne les problèmes
J'optimise les processus et les méthodes de travail

La productivité
J'élabore mon plan d'actions

Programme disponible entreprise sur mesure et
: - diffusé à raison d’unejournée par mols   
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Lareconstruction du World Trade Center, un projet allechant
Lesentrepreneurs québécois sontinvités à participer à ce projet de 10 milliards de dollars américains

M . | l oi

martin.jolicoeur@transcontinental.ca

On en parle depuis cinqans.
Cing ans de concours, de
consultations, d’évaluations,
de considérations et de recon-
sidérations. Mais à en croire
Louis Poisson, consul du
Canada à New York, le projet
de reconstruction du World
Trade Center est sur le point
de connaître un vrai départ.

« Si j'avais un conseil à
donner aux entrepreneurs du
Canada, c’est de garder les
oreilles et les yeux grands

LA FREEDOM TOWER
DÉPASSERA D'UNE
CENTAINE DE MÈTRES
LA HAUTEUR DES
TOURS JUMELLES.

ouverts, a-t-il dit au journal
LES AFFAIRES. Parce que
quand ça va démarrer, j'ai
l'impression que ça va aller
très vite. » Et pour cause. Le
projet de redéveloppement du
World Trade Center est un
chantier d'au moins 10
milliards de dollars américains.
Son objectif : redonner vie

au quartier financier qui a vu
naitre les win Thwers dans les

années 1970. Les assauts du 11
septembre 2001 ont détruit

« sept bâtiments représentant
15,5 millions de pi? de bureaux.
De plus, on estime à 12 mil-

lions de pi? la superficie des
immeubles à avoir été dure-
ment endommagés — sans avoir
été détruits — et qu’il a fallu
remettre en état avant qu’ils
puissent être occupés.

Il reste que la complexité du
dossier fait en sorte que per-
sonne n'ose trop se prononcer
sur le début des travaux, ni
même sur le lancement des
premiers appels d'offres,
Àproximité de ces immeubles,

le cratère toujours béant de
Ground Zero montre l’ampleur
du boulot qui reste à abattre.
Outre la construction de cinq
nouveaux immeubles de
bureaux, le plan directeur
comprend la construction d’un
mémorial aux victimes, d’un
musée, et l’érection de la
Freedom Tbwer.
Cette nouvelle tour devrait

mesurer 541 mètres, soit
180 de plus que la Tour Nord,
la plus haute des deux tours
détruites.Il s'agira de l’édifice
le plus élevé de New York, et
un des plus hauts gratte-ciel
du monde, avec 71 étages

habitables.
Le Lower Manhaitan Cons-

truction Command Center a
été constitué pour diriger les
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travaux. Lentrepreneur général
sera Tishman Construction,
qui avait obtenu le mandat
du World Trade Center il y a
plus de 30 ans. L'architecte
principal est Skidmore Owins
& Merril.
Plusieurs autres considéra-

tions, dont les coûts de cons-
truction qui ne cessent d’aug-
menter, notamment en raison
de la hausse du prix du béton
et de l'acier, continuent de pe-
ser sur le début des travaux,
soutient Bruno Fortier, direc-
teur des affaires économiques
 

 

présententle colloque

 

Claude Ananou
Directeur, Direction de la
formation des cadres et
dela formation continue,
HEC Montréal

 

Michel Bitar
Directeur principal, Services aux

entreprises - Montréal,

Banque Nationale

 

Guy Lefebvie
Président de l'institut québécois
pour tes familles en affaires 

HEC MONTREAL |g BANQUE
NATIONALE

Prendre sa place: le défi de la relève familiale

5 octobre 2006

9h à 16h

Vivre avecl'entrepreneur

+ Famille en affaires

* Gagner sa légitimité _

- La relève et son banquier

 

  

  

   
  
    

Ce colloques'adresse aux membresde la famille qui prennent la relève d'une entreprise familiale ainsi qu'aux

entrepreneurs qui l'ont fondée (parents et membres de la famitle)

e

Institut québécois
, pourles familles enaffaires

 

Estelle M. Morin

Professeure titulaire,
HEC Montréal

 

Louise St-Cyr

Professeure titulaire,
Titulaire de la Chaire de développementet

de relève de la PME, HEC Montréal  
Prix : 350$ + taxes

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/drf.htm

Chantal Bruneau -:514 340-6010 *

  

à la Délégation générale du
Québec à New York.
Autre considération d’impor-

tance : les élections de mi-
mandat aux États-Unis, qui
marqueront le départ du
gouverneur républicain de
l'État de New York, George E.
Pataki.
Le gouvernementchoisira-t-il

de lancerles travaux avant les
élections de novembre, profi-
tant du moment pour faire le
plein de capital politique ? Ou
décidera-t-on au contraire de
garder le profil bas, compte
tenu du cafouillis dans lequel
le dossier a évolué depuis 2001,
et laisser au nouveau gouver-
neur le soin d’amender une
fois de plus le projet s’il en
trouvele courage ?

Des entrepreneurs
québécois surle qui-vive
L'industrie de la construction
ne chômepas à New York, avec
des projets tels que le redé-
ploiement du port de Brooklyn,
les travaux de la ligne 2 du
métro de New York et la cons-
truction de l'édifice du New
York Times. Et c'est tant

 

mieux pour les entreprises
québécoises spécialisées
dans ce genre de travaux.
Certaines se disent prêtes.
C’est le cas du Groupe ADF,

un fabricant de structures
d'acier de Bois-des-Filion.
Pierre Paschini, son président,
s'attend à ce que les premiers
appels d'offres soient lancés
d'ici janvier, ce qui devraitlui
permettre de faire valoir ses
services, à titre de sous-trai-
tant, par l'intermédiaire d'un
joueur américain.
C’est d’ailleurs la stratégie

que préconisent les représen-
tants du Québec et du Canada
à New York, qui insistent sur
le caractère hautementpatrio-
tique que pourrait prendre ce
chantier. Sans que ce soit une
règle officielle, il serait sur-
prenant que les principaux
contrats échappent aux
entreprises américaines.
D'autant plus que plusieurs

d'entre elles pourraient ré-
duire considérablement leurs
marges bénéficiaires pour
s'assurer de pouvoir se vanter
d’avoir participé à cet effort
de reconstruction.

de-Ground Zoro montrel'ampleur

 

   
Te cratère toujoursbéant

à accomplir
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Groupe Canam affirme aussi
vouloir soumissionner, comme
il Ie fait sur la plupart des
grands travaux en Amérique.
Mais son président, Marcel
Dutil, est catégorique: « Nous
n’irons pas nous construire un
monument à New York. Pas
question de payer pour travail-
ler. Il y en a qui tombent en
amour avec des projets, pour-
suit-il. Mais ce n’est pas notre
cas. Nous avons passél’âge. »
La question du patriotisme

n’inquiète pas trop Canam,
puisqu'elle a une filiale améri-
caine avecun siège social et une
usine de 1 200 employés au
Maryland. Ce qui compte plus
que tout dans ce genre de
projets est le respect des
échéanciers, souligne M. Dutil.
D'autres entreprises sont sur

les rangs, mais les grands
chantiers à venir au Québec,
comme les deux mégahopitaux
de Montréal et de la nouvelle
salle de l'Orchestre sympho-
nique de Montréalpourraient
diminuer l'intérêt des entre-
preneurs québécois pour
l'aventure new-yorkaise, selon

Bruno Fortier. m

Une résurrection difficileàà Ground Zero
Jusqu'àil y a deux mois,
James Connors étaità la
tête de l'équipe responsable
dela résurrection dela zone:
du World Trade Center, tou-
jours dévastée, située à deux
pas de Hall Street.
Enjuillet, Ground Zero, ce

-quadrilatére de six hectares.
etdemin’était toujours
‘qu’un immense.cratère,

“ entouré d'une banale clô-
“ture de sécurité en alumi-
nium destiriée à éloigner les

: Déçu du peu de progrès

»apparentsur le chantier ? Le grand respon:

 

En juillet, GroundZero n'était -
toujours. qu'un immense cratère.

chemins:+ «Ce.«qui s’est
passé est le résultat de po-

“ litiques a courte vue, sans

< doute le résultat d'actions

dénuées de planification
et de vision à long terme. »

Indulgent, M. Connors

ajoute qu’étant donné l’im

portance du drame, New

York avait probablement
gagné à prendre un peu de

recul par rapport aux évé-

nements avant de lancerla

Tecuustruciion,

« Maintenant que nous
avonsun bonplan directeur,

Hl fautcontinuer d'avancer en Jaissant Je
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Sécuritéaccrue à Montréal-Trudeau
Aéroports de Montréalà permisauxAffaires de visiterlesinstallations

francois.normand@transeontinental.ca

Le Canada, à l'instar d’autres
pays, vient d'instaurer de nou-
velles mesures pour resserrer
la sécurité aérienne, en réac-
tion au complot terroriste visant
des avions américains qui a été
déjoué la semaine dernière.
‘Ces mesures, commel’inter-
diction d'apporter à bord
n'importe quelliquide ou gel,
viennent bousculer les habi-
tudes-des voyageurs.
‘Mais depuis septembre 2001,

les plus importants change-
ments apportés aux mesures
de sécurité à l'Aéroport inter-
national de Montréal-Pierre-
Elliott-Trudeau, à Dorval, sont
souvent loin des regards des
passagers.
Aéroports de Montréal
(ADM) nousa toutefois permis
de visiter les installations de
l'aéroport.

Deux mesures principales
En fait, deux changements
principaux ont été apportés
depuis septembre 2001 : la
mise en place de systèmes de
détection d'explosifs dans les
bagages des passagers et une
protection accrue de la zone
réglementée destinée aux
transporteurs aériens, interdite
aux passagers.
Tous les employés qui ont

acces a cette zone, ou l'on
trouve notamment les bagagis-
tes, sont soumis à une enquête
de la Gendarmerie Royale du
Canada (GRC) et du Service
canadien du renseignement
de sécurité (SCRS). Ce qui
représente environ 14 000
personnes.
Ces vérifications existaient

avant septembre 2001. La
nouveauté, c'est que malgré
l'attribution d’unecarte d'accès,
un agent vérifie l'identité de
chaque personne voulantentrer

 

Les événements
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vos façons de faire
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Les résultats de ce sondage
paraîtront dans notre édition

de la semaine prochaine.  Votez sur notre site 
 

danscette zone;il ne suffit plus
de passer sacartedevantun
lecteur optique.

« Il peut: même y avoir des
fouilles corporelles», dit Pierre-
Paul Pharand, directeurdes
opérations de l'Aéroport
Montréal-Trudeau.
Par ailleurs, la salle des ba-

gages a été reconfigurée afin
de répondre aux nouvelles exi-
gences: le système de trans-
port a été modernisé et les
équipements de détection
d’explosifs sontplus nombreux

« Le plus grand défi, c'est de
concilier les exigences de sé-
curité et celles en matière de

livraison des bagages ni», dit
“ M. Pharand. Tous. les bagages
sontlivrésdans les soutes d’a-
‘vions en moins d'une heure,et
95 % d'entre euxle sont en
moins de 25 minutes, assure-t-il.
Une valise quireprésenterait

‘une menace serait dirigée dans
un gros cube de métal blane,
appelé un « golan», long d’en-
virondeux mètres. C’est un
contenant qui résiste à l'explo-
sion d’une bombe,que l'on en-
voie ensuite dans un bâtiment
anti-bombesitué àl'écartde
l'aéroport.

« Ce système découle direc-.
- tement du 11 septembre 2001.

Maisdepuis cinq ans, onneola
pas utilisé une fois », précise
le directeurdes opérations.
Les mesures de sécurité en-

tourant l’embarquement des
‘passagersdans les aéroports
du pays sont encadrées par
l'Administration canadienne de
la sûreté du transport aérien,
crééeen 2002 pourrépondre
aux nouvelles préoccupations “

“en la matière. L'une des prin-
cipales mesures mises en place:
‘est l'implantation de nouveaux
systèmes de détection à la fine
pointe de la technologie, précise -
Irène Marcheterre, porte
‘parole,del'organisme.

Lesmesuress de sécurité.ont ;
également été accrues pourle
transport de marchandises.
“Ces mesures sont encadrées
par Transports Canada,qui
fait régulièrement des inspec--
‘tions dansles aéroports.
Depuis septembre 2001, le-

  

Le systèmeddetransportdesbagages a étémodemisé.

nombre d'inspecteurs atattitrés
“Àla sûreté dans les transports
(aérien, ferroviaire, maritime)
a pratiquement quintuplé au
Québec, passant de six A plus:
‘d'une trentaine, dit Marie-
Anyk Côté, porte-paroleà
Transports Canadam i =
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L'Association des concessionnaires Cadillac du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Ofires d'une durée limitée. condruonnelles à l'approbation de crédi de GMAC. réservées aux partiçulters el s'apphquant au modéle neuf STS 2006

(6DW29/1SB/M82/819/CFS/013). Frais Hés l'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et droits en sus ef payables 4 la livraison. Le modèle Hustré comprend certaines caractéristiques offertes en option à un cobt additionnel ‘Ab

location, paiements mensuels basés sur un bail de 39 mois. Transport (1350$) et préparation inclus, immatriculation, assurance et taxes eri suis. Frais de 15€ du lon aprés 65 000km. La première mensualité est exigible à la livraison. 0$ de Gépôi de sécurité

**À l'achat. préparation incluse. Transport (1 350$), immatriculation, assurance et taxes en sus. “À l'achat où à la location de modèles Cadiiac 2006 neufs ou de démonstration provenant des stocks du concessionnaire livrés entre Je 14 juin 2006 et je 31 août

2006 inclusivement, les chents obtiennent une Carte de téléphonie mains libres OnStar de 1000 minutes moyennant des frais supplémentaires de 0,013. Les cartes doivent être activées avant je 12 décembre 2008 et seront valables pendant un an suivant la
date d'activation. L'abonnement au service OnStar doit être actif pour réclamer el utiliser les minutes. Ces offres sont exclusives et ne peuvent être combinées avèc aucune offre ni aucun autre programme incitaël d'achat ou de location, à l'exception des

programmes de La Carte GM et de GM Mobilité. Le concessionnaire peut vendre ou louer à moindre prix Un échange entre concessionnaires peut être requis. "chests Essa gratui ans cho au orne desquels les ras Ge sordce piquet
Pour plus de détails, reaseignez-voss the: vobrs concessionnsire participant, composez fe 1 533 445-2008ou visilezgmeanadacom. RETR a BERS SSHTeuWi wey oe AERAea
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La ZONE Québec Chaudière-Appalaches marque des points |

Jean-Paul Gagné
jean-paul.gagne@transeontinental.ca

Éditeur

 

 

Statistique Canada avait de bonnes nouvelles
pourla région de Québecen juillet: un taux de
chômage désaisonnalisé moyen de 4,5 % pour
les trois derniers mois, soit le plus bas dans
l’ensemble des régions du Québec. La région
voisine, Chaudière-Appalaches, en affichait un
de 6,5 %,le troisième meilleur au Québec.
Et ce n’est pas la seule bonne statistique

affichée depuis quelques années par la ZONE
économique Québec Chaudière-Appalaches
(QCA), appellation choisie par Pôle Québec
Chaudières-Appalaches, un organisme de pro-
motion et de développement économique au
service de ces deux régions. À preuve,le pro-
duitintérieur brut a augmenté de 3,6 % par an
en moyenne depuis 2002 dans la région de
Québec, alors que sa croissance a été de 2,4 %
dans l'ensemble du Québec. Quant aux investis-
sements dans la ZONE QCA,ils se sont accrus de
9,6 % en moyenne depuis 2001, comparative-
mentà 7 % dans l’ensemble du Québec.

La construction a également été très active
dans la ZONE QCA,les investissements ayant
doublé en sept ans (de 1,8 G$ à 3,7 G$ en 2005).
Et l’horizon continue d’être favorable à cette in-
dustrie, grâce aux importants projets en cours:
700 M$ la raffinerie d’Ultramar, 190 M$ pour
un poste électrique à Lévis, environ 230 M$ dans
les sciences de la santé, dont le Centre de
développement en génie tissulaire et le Centre
génomique du centre hospitalier de l’Uni-
versité Laval, 65 M$ pour moderniserl’aérogare,
44 M$ à l'usine de papier de la Stadacona,
47 M$ pourprolongerl’autoroute du Vallon,etc.
Le projet d'expansion de 230 M$ de centre de ski
du Massif de Petite-Rivière-Saint-François est
presqueréglé et on mise beaucoup sur le projet
Rabaska (port méthanier et centre de regazéi-
fication), évalué à 840 M$, mais qui n’est pas
encore autorisé.
D'autres investissements sont en cours dans

le secteur commercialet celui des immeubles de
bureaux devrait suivre, puisquele taux d’innoc-
cupation est de seulement 4 % à Québec,soit le
plus bas après Calgary parmi les grandes agglo-
mérations canadiennes.
Cette forte activité se reflète sur le revenu

personnel par habitant dans la région de Québec,
qui devrait continuer de croître de 3,3 % par an

jusqu’en 2010, selon le Conference Board du

Canada. Ce revenu est de 10 % supérieur à

celui de l’ensemble du Québec.

La bonne tenue de la ZONE QCA n’est pas le

fruit du hasard. Bien sûr, elle résulte en partie
d'investissementsdes gouvernements (dansles
infrastrutures, les hôpitaux et la recherche),

mais aussi d’investissements du secteur privé.
Le secteurdela recherche-développement(R-D)

reçoit bon an mal an 600 M$ d'investissements,

notamment dans le biomédical (un des plus im-
portants centres au Canada), la défense et la
sécurité (centre de recherche fédéral de Val-
cartier), la forêt (Forintek), l'optique-photo-

nique (INO), les technologies alimentaires

(Institut des nutraceutiques) et le Centre de
recherche Merck Frosst-IRSCsur l'obésité. L'an
dernier, les chercheursde l’Université Laval
ont dépensé 250 M$ en recherche à eux seuls. Le
Parc technologique du Québec métropolitain

regroupe aussi des dizaines d'entreprises pri-
vées qui font de la R-D dans le domaine des

biotechnologies.
La ZONE QCA recueille présentement les

fruits de plusieurs années d'animation écono-

mique et de concertation de certains leaders
des millieux d’affaires et du monde académique,

efforts auxquels ont participé des dirigeants
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politiques des trois niveaux de gouvernement,
avec une ferveur inégale toutefois.
La création de Pôle QCA, qui à pour mission

d’établir et d’exécuter une stratégie concertée
de développement économique pour la ZONE
QCA, a définitivement renforcé le dynamisme
régional. Trois secteurs ont été priorisés
(technologies appliquées, matériaux transformés
et sciences de la vie, santé et nutrition) et des
cibles géographiques prioritaires ont été choisies
(nord-est des États-Unis, Europe de l'Ouestet
Royaume-Uni), sans négliger pour autantla Chine
et l'Inde. Bien entendu, Pôle QCA appuie les
entreprises de multiples façons.
Preuve de sa crédibilité, Pôle QCA a récem-

ment réuni 1 000 personnes dans un déjeuner-
causerie où Jean Charest était le conférencier
invité. Pour montrer son engagementenversla
région, le premier ministre a promis de rencon-
trer les dirigeants de la Zone QCA deux foisl'an.

Il reste beaucoup à faire, notamment pour
valoriser davantagela recherche universitaire,
accroître l'immigration, mieux intégrer les
nouveaux venus et améliorer l’image de la
région. À cette fin, la ZONE QCAs’est dotée d’un
nouveau symbole : la forme stylisée d’un être
humain les bras ouverts, prêt à accueillir les
investisseurset les étrangers. Bien trouvé ! m
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La responsabilite des societes

Tasha Kheiriddin
\esaffaires.redaction@transcontinental.ca

 

 

Vice-présidente exécutive

Institut économique de Montréal

Lors de leur récent congrès annuel, les jeunes
libéraux du Québec ont relancé le débat sur la
responsabilité sociale des entreprises en
adoptant une résolution exigeant que les sociétés
québécoises dressent un « bilan social ».

Il n'y a rien de nouveau dans cette idée, pré-
sentée lors de la Commission sur la démocra-
tie canadienne et la responsabilisation des
entreprises il y a cinq ans. C'était une mauvaise
idée à l’époqueet ça le demeure.
Pourquoi ? Parce qu’elle vise à imposer aux

entreprises privées les mêmes devoirs qu'ontles
gouvernements. Ce sont toutefois des « créa-
tures » fondamentalement différentes. Leurs
raisons d’être, leurs intérêts, leurs modes de
financement et de gestion divergent sous plu-
sieurs aspects,l’une étant assujettie aux lois du
marché,l’autre au vote populaire.
Les gouvernements sont responsables devant

le peuple et tirent leur pouvoir et leur légitimité
d'un scrutin démocratique. Lorsqu’ils imposent
une règle ou unepolitique, celle-ci s'applique à
tous, sous peine de sanctions pénales. De même,
les activités de l’État sont financées par la coer-
cition : personne n’a le choix de payer ou non ses
impôts, En conséquence, le gouvernement doit
rendre des comptes à ceux qui lui ont donné le
mandat de régir la vie en société en leur nom.
Dansl’entreprise privée, ce sont les investis-

seurs et les entrepreneurs qui prennent les
risques, reçoivent les bénéfices ou encaissent
les pertes. L'entreprise ne dispose d'aucun

moyen légal pour imposer ses décisions à ses
clients; elle dépend des consommateurs qui
décident librement d'acheter ses produits et
services. Ses rapports avec tousles intervenants
économiques et sociaux — employés, clients,
fournisseurs, les communautés où elle fait af-
faire — se font sur la base de relations contrac-
tuelles volontaires.
Onne peut donc pas considérerles entreprises

commedesextensionsde l’État vouéesà la pour-
suite d'objectifs sociaux. C’est d’ailleurs la
conclusion du lauréat du prix Nobel d'économie
Milton Friedman. lly a 35 ans,il écrivait que la
vraie responsabilité sociale des entreprises est
de faire des profits, c’est-à-dire de créer des em-
plois et de satisfaire leur clientèle assez effica-
cement pour en dégager un surplus. Rien dans
cette mission ne va à l'encontre de l’environne-
ment ou du milieu social, dans la mesure où les
droits de propriété de chacunsont respectés.
Maintes entreprises créent des fondations de

bienfaisance, commanditent des événements,
donnent aux organismes caritatifs, etc. Si une
entreprise estime que cela valorisera son image
d'adopter un bilan social, c’est son choix, mais
l’État ne devrait pas le lui imposer.
L'entrepreneur québécois consacre déjà 15 %

de son temps à se conformerà la règlementation
de l’État. Pourquoilui imposer un autre fardeau,
qui se traduirait par plus de coûts, moins d’em-
bauches, moinsde capital à investir, et des prix
plus élevés pour les consommateurs ?
Espérons quele premier ministre Jean Charest

rejettera cette idée, commeil l’a fait avec une
autre des résolutions des jeunes libéraux, la
Charte des grands projets. Le bilan social n’a
rien à voir avec la responsabilité sociale, qui
implique, par définition, la liberté de choix.
La liberté est le corollaire obligatoire de la
responsabilité; on ne peut pas l’imposer de
façon coercitive. m
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Randy Boissonnault
\esatfaires.redaction@transcontinental.ca

Président de Xennex Venture Catalysts et de la
Chambre économique de l'Alberta

 

Le boum économiquelié à l’activité pétrolière
en Alberta cache un problème qui pourrait
faire mal à long terme: la difficulté pourles
entreprises en voie de commercialiser de nou-
velles technologies d'obtenir du financement.

Il ne s'agit pas d'un phénomène récent. C’est
une caractéristique de base de l’économie
Albertaine depuis le début des années 1990.
Cette situation s'explique par des raisons his-

toriques. Avant la révolution conservatrice de
Ralph Klein en 1993, le parti conservateur était
en chute dansles sondages, enpartie parce que
l’administration de l’ancien premier ministre
Don Getty avait permis l'accumulation d’une
dette publique de 14 milliards de dollars.
À l'époque de cette gestion douteuse, le gou-

vernement albertaina fait des investissements
directs dans une série de projets et de techno-
logies fort questionnables, dont l’expansion du
West Edmonton Mall, des garanties de prêts
pourl’ancien propriétaire des Oilers d’Edmon-
ton, Peter Pocklington, et un investissement

direct de 500 M$ dans l’entreprise de télécom-

 

Les bienfaits du gazon
L'article de Jean-Sébastien Trudel qui
mettait en doute les qualités du gazon, en

matière de développement durable, a fait
sourciller la Fédération interdisciplinaire
de I'horticulture ornementale du Québec.
Sa directrice-générale, Luce Daignault,
écrit : « De nombreuses études ont
démontré qu’un gazon en santé est six
fois plus efficace surle plan de
l'absorption de l’eau qu’un champ deblé
et quatre fois plus qu’un champ de foin
[...] Le gazon est reconnu comme étant
l’une des plantes résistant le mieux aux
périodes de sécheresse tout en
contribuant largement, comme toutes les

plantes vivantes,à la purification et à
l'amélioration de la qualité de l'air. »

 

 

« L'approche militaire nerègle rien »
L'éditorial de Jean-Paul Gagné du 12
août, intitulé « La milice du Hezbollah rend

ilusoire la paix au Liban-Sud », a inspiré
plusieurs réactions chez nos lecteurs.

Pour Denis Vaugeois,l'éditorial du 12 août
est intéressant, en ce sens qu'il aide à
comprendre M. Harper. Maisil serait

curieux de connaître nos recommanda-
tions aux Palestiniens. « Pourquoi ont-il
voté pour le Hamas ? [...] Ne faut-il pas
investir dans l'enseignement de la

littérature, de l’histoire, des arts et dans

l’aide humanitaire ? Tous les êtres

humains se ressemblent. Ce sont les

circonstances qui les rendent bonsou

méchants. Nous sommes vraiment entrés

dans un monde de manipulations. »

André Mainguy, souligne qu'« il devient de

plus en plusillusoire de penser qu'une

“guerre puisse être gagnée avecla

 

puissancemilitaire seulement. On le voit

munications Novatel. Cette dernière a fait failli-
te lorsque l’appuifinancier de l'État a prisfin.
Ces exemples, parmi d’autres, ont rendule

gouvernementréticentlorsqu'il s'est agi de
consentir des investissements directs ou indi-
rects dans des entreprises albertaines. Treize
ans plustard, alors que la dette publique a été
éliminée et que l’économie roule à plein régime
grâceà l’activité pétrolière, nous constatons les
limites de cette politique.
Plusieurs compagnies prometteuses ont dû

quitter la province, et mêmele pays, entraînant
la perte de travailleurs qualifiés, de revenus
d'impôt d'entreprise et l’occasion de bâtir une
expertise locale dans des secteurs de pointe.

Des compagnies prometteuses ont

dû quitter la province, entraînantla

perte de travailleurs qualifiés

JAlberta représente 9 % de la population
canadienne, produit 16 % du PIB du pays, mais
attire seulement2 % du capital de risque cana-
dien. Non pas parce qu’il manque d’entreprises
intéressantes à financer, mais pour plusieurs
autres raisons. Par exemple, s’il est possible
d'investir quelques millions dans une compagnie
pétrolière pour obtenir desretours surcapital de
40 % à 100 %, pourquoi des financiers investi-
raient dans une entreprise de sciences de la

avec l'Irak. Ce ne sont pourtant pas les

avertissements qui ont manquéà l'endroit
des USAde Bush et de l'Angleterre de
Blair. » Les États-Unis ne convainquent
pas davantage DanyViens : « A lirevotre

article, les États-Unis n’ontrien à voir
dansce conflit, ils ne sont que des
«alliés » etle contrôle del'information
est à sens unique[...] À quand le jour, au
Québecet au Canada, d’une information.
objective qui tiennne comptedes
différents points de vue? »

 

« Le joyau hydroélectrique »
Dans la méme édition, René Vézina écrivait

queles profits qu'Hydro-Québec tire de
l'exportation rappellent l'importance de

l'hydroélélectricité pour le Québec. Un
lecteur prénommé Frédéric approuve : « ll

est temps que les Québécois réalisent le
joyau qu’ils détiennent. Nous pourrions
faire tellement plus, et ainsi améliorer

notre qualité de vie en tout point. Arrêtons
de voir les grands projets comme une

nuisance, et voyons les plutôt comme des
leviers économiques. »

 

 

Des répercutions de la loi antitabac
Nicole Barcelos, directrice pour le Québec
de l'Association canadienne Air pourtous,
répond à la chronique de Stéphanie
Kennan, parue dansl'édition du 5 août.
Selon Mre Barcelos,il n’est pas nécessaire
de laisser perler des larmes sur la cause
des tenanciers de bars pour reconnaître
que l'interdiction de fumer au Québec a
des répercussions. Mais sur quels chiffres
se baser pour mesurer ces impacts ?

 

Ceslettres peuvent être lues dans leur

intégralité sur lesaffaires.com/pointdevue.
we

santé qui ne fera pas de profit avant 10 ans ?
Il y a trois étapes importantes à suivre pour

établir un champ de compétition équitable pour
les nouvelles compagnies établies dansl'Ouest:
> Nous devons créer plus de ponts entre les

sources de capital de risque québécoiseset, les
compagnies albertaines. Un événement
financiertel que le BanffVenture Forumen est
un bon exemple. La prochaine étape serait de
monter un tel forum au Québec, de façon à ce
que les nouvelles compagnies albertaines puissent
partager leurs plans et leurs besoins avec les
investisseurs québécois.
> Les organismes de commercialisation des

nouvelles technologies doivent travailler en
partenariat avec les intervenants de dévelop-
pement économique et leurs homologues qué-
bécois afin de promouvoir un dialogue entre les
compagnies prometteuses et les sources de
capital de risque québécois.
> Le futur nouveau premier ministre albertain

devra monter une équipe pour suivre l'exemple
du Québec et établir un fonds de capital de
risque, bien géré par des experts en investis-
sementdansla haute technologie.
Bien quel’activité pétrolière insuffle beaucoup

de vitalité aux économies albertaines et cana-
diennes, il faut investir maintenant dans les
compagnies en biotechnologie, en nanotechno-
logie et en technologie de l’information afin de
répondre aux besoinsde l’avenir. Sans quoi nous
ne serons que des consommateurs de nouvelles
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Les technos albertaines dans l'ombre du boum pétrolier
technologies, et non les producteurs des tech-
nologies importantes de demain. m

 

:Lie Centre desdéfenseurs des droits
& det est enregistré, Ilesttrès
: connu et très crédible en Iran.lly a deux

jours, le gouvernementa annoncé qu’il
était illégal! et que, si nous poursuivions

nos activités, ils allaient nous arrêter. Moi
et mes collègues n'entendons pas fermer
1eContre etnouspoursuivrons
Cepondant, il y aune possibilité réelle
que nous soyons arrêtés. L'action du gou-
Vernement dans ce dossier est illégale, Il

-. à pris cette décision àcause de la publi-_
… cation de mes mémoires. Je suis contente

Irécrites,carla véritéases

~Shirin Ebadi,prixNobeldelapaix,
: dans un communiqué du 8 soit 2008, Ells

dirige l’équipe qui tente d'obtenir justice.
dans le cas du meurtre de la photo-journ

liste canadienneZahra Kazemi en Iran. 
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ciable. »

www.fc.ulaval.ca/ventes-marketing

Pour Drummondville, Laval et Québec :

1 877 785-2825, poste 6604

Pour Montréal

1 877 785-2825, poste 8326

 

« À plusieurs occasions, j'ai réuni mon équipe de
direction le lundi suivant un week-end de cours

pour lui faire part de ce que j'avais appris et pour

implanter de nouvelles tactiques commerciales.
Le retour sur investissement, à cejour, est appré-

Jean Ruel, directeur général, Securitas Canada,

Région du Québec, Montréal

Pour la deuxième année,l'Université Laval offre une

formation qui couvre l'ensemble des meilleures pra-

tiques en matière de ventes et de marketing. Il s'agit

pour ainsi dire d’une cure de rajeunissementpourles
cadres et les gestionnaires autant des ventes que

du marketing. Sa plus-value : des bénéfices tangi-

bles, à court ou à long terme, commecité plus haut.
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L'économie du Quebec perd de la vitesse

 

    

Raymond
Théorêt

lesalfaires.redaction@transcontinental.cà

Ph.D., professeurtitulaire de finance,

ESG UQAM

En 2004 et 2005, la croissance
du PIB québécois s'est située
en-deçà de celle de son
homologue canadien. Elle fut
en moyenne de 2,3 % au Québec
contre 3,1 % pour l’ensemble
du Canada. Et cette contre-
performance du Québec se
poursuit en 2006.
Pourtant, le secteur manu-

facturier québécois fait montre
de plus de dynamisme quecelui
de l'ensemble du Canada. À
hauteur de 4,1 % au cours des
cinq premiers mois de 2006,la
croissance cumulative annua-
lisée des expéditions manufac-
turières québécoises s'avère
sensiblementsupérieure à celle
de l’ensemble du Canada, qui
se situe à 0,7 %. Pourtant, par le
passé, le secteur manufacturier
québécois battait en retraite à
la suite d'un renchérissement
du loyer de l'argent,l'entreprise
québécoise étant en moyenne
plus endettée que son pendant
canadien. Le secteur manufac-
turier canadien fait donc preuve
d’une vigueur inusitée.
C'est plutôt la retraite des

ménages qui explique la contre-
performancede l’économie du
Québec. Les ventes au détail y
augmentent moins rapidement
que dansle reste du pays. Les
mises en chantier affichent
moins de stabilité. Les finances
des Québécois semblent donc
souffrir davantage de la hausse
des taux d’intérêt. Le Québécois

“Perte devitessede la construction résidentielle
auQuébec en regarddu reste du Canada
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moyen est plus endetté que son
compatriote canadien et son
taux d'épargne est inférieur.
D'où sa plus grande exposition
aux conditions du crédit.

1. Affaiblissement
des ventes au détail
et des mises en chantier
L'année 2005 a été marquée au
coin de la prospérité, au Québec,
s'agissant des ventes au détail,
puisque leur taux de croissance
y a atteint 5,8 %. Cette crois-
sance vigoureuse ne devrait
pas se reproduire en 2006. Les
ventes au détail se sont
contractées en mai au Québec

et leur croissance cumulative
depuis le début de 2006 est de
4,1 %, contre 6,4 % pourl'en-
semble du Canada. Les ventes
au détail sont donc en net recul
cette année en regard de l’an
dernier.
Dans un communiqué de fin

juillet 2006,l’Institut de la sta-
tistique du Québec note que
la modération de la croissance
des ventes au détail début 2006
s'explique par les méventes des
concessionnaires d’autos
neuves et des détaillants
d'ordinateurs. Les autres sec-

teurs,tels les stations de servi-
ce et les pharmacies, ont
connu un meilleur sort.
Un autre secteur sensible au

loyer de l'argent est en perte
de vitesse au Québec: la cons-
truction résidentielle. Les mises

en chantier oscillaient autour

des 58 000 unités en 2004, elles
s'étaient abaissées au niveau
de 46 100 unités enjuin dernier.
On remarque beaucoup plus de
stabilité du côté canadien
concernant la construction

résidentielle. La croissance

cumulative des mises en chan-

tier au cours du premier semes-
tre de 2006y fut de 7 % contre
- 7,56 % au Québec. Avec 236 000

unités en juin, les mises en
chantier canadiennesle dispu-
tent à leur sommet antérieur.

2. Marché du travail
peu porteur au Québec
La croissance cumulative de
l'emploi s’est chiffrée à 1,5 %
au Québec au cours du premier
semestre de 2006, contre 2 %
pour l’ensemble du Canada. Le
taux de chômage québécois a
atteint 8 % en juin 2006, par
rapportà 6,1 % dansl’ensemble
du pays. Depuis 2002, le taux

de chômage québécois a moins
diminué que celui du Canada.
L'écart entre les deux taux, dé-
favorable au Québec, est passé
de 1,3 % à 1,9 % depuis 2002.

3. L'export bat del'aile
Au cours des cinq premiers
mois de 2006, la croissance
cumulative des exportations
québécoises n’a été que de 1 %
au Québeccontre 2,9 % pour le
Canada. Les exportations ont
même diminué au Québec au
premier trimestre de 2006
alors qu’elles augmentaient à
l’échelle canadienne.
L'Institut dela statistique du

Québec note que la faiblesse
des exportations québécoises
est due au secteur de l’alumi-
nium (premier bien exporté),
du matériel des télécommuni-
cations, du papier journal, et
des avions.

4, PIB québécois à la
remorque du reste du pays
La perte de vitesse du Québec
par rapport au Canada apparaît
clairement dans un indicateur
général du pouls de l’économie:
le PIB. En effet, au cours des
quatre premiers mois de 2006,
la croissance cumulative du
PIB a été de 1,7 % au Québec,
contre quelque 3 % à l’échelle
canadienne.
Faut-il entrevoir un ralentis-

sement majeur de l'économie
québécoise au cours des pro-
chains trimestres ? Mêmesi
l’économie du Québec est
traditionnellement plus sen-
sible aux conditions du crédit
que le reste du pays,il n'y a pas
encore de signaux qui augure-
raient d’une récession dans la
Belle province. Tout au plus un
atterrissage en douceur. m
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Formation des cadres

et des dirigeants
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Fonctions, enjeux et stratégies
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Perfectionnement pour dirigeants et gestionnaires

Développez des compétences transversales et
une approche stratégique des problématiques

Du 22 septembre

au 2 décembre 2006

six vendredis et six samedis

de 8h30 à 16h30

étalés sur 11 semaines

Guy Archambault
Professeur honoraire
Coordonnateur du programme

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/cae.htm

Lappréciation fort positive du programme de plus

de 500 participants repose sur:

- des contenusutiles et adaptés aux besoins des

dirigeants et des gestionnaires;

- la richesse des échangesliée à la grandediversité

d'expérience des participants;

- l'expérience des professeurs chevronnésà la fine

pointe de leurs domaines respectifs.

Le programmepermet aux participants de développer

un mode de gestion qui tient compte de l’ensemble des

fonctions de l'entreprise. Les mécanismes de collaboration

et de coordination sonttraités dansla perspective de

décloisonner ies comportements en silos nuisibles à

l'efficacité des entreprises.
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La balance commerciale rebondit en juin.of
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L'excédent commercial du Canada a:rebondi a son niveau le plus
élevé en trois mois, en juin (4,75:G$), marquantsa deuxième hausse
mensuelle de suite. Cependant,l'excédent commercial demeure bien
en-dessous dù niveau mensuel moyen-du'premiertrimestre (5.6 GS).
Par conséquent, malgré une améfioration-notable en juin, le commerce
extérieur pèsera fortementsurla-croissance du PIB réel au T2 il
rognera plus de 6 points. Cependant, il est important de garder à
l'esprit que l'économie canadienne n'était.pas endifficulté au T2,
alorsque la demandeintérieurefinale étaitdeux fois plus soutenue
que celle des Etats-Unis
 

SOURCE : RECHERCHE ÉCONOMIQUE FBN, STATISTIQUE CANADA

INDICATEURS
ÉCONOMIQUES

Croissance mensuelle en % Var. sur
Mois  Demier Mois 12 mois
de réf. mois prec. en%
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  Indicateuravancé(Stat Canada) juin

  
1. Vente au : 5,

Ventes de voitures (000). “+ mab 17 -02 39
 

 

 

 

 

 

2. Livraisons manufacturiéres mai 03 -09 0,9

Nouvelles commandes 7 mai 07. -19  -09

dont : biens durables .- _ mai 21. -31 -15

3. Stocks manufacturiers (M$) mai 1,6 -0,6 3,1

Ratio stocks/expéditions - mai 1,31 1,30 1,29

44. Mises enchantier1000)

Produit intérieurréel
 

 

dont: production manufacturière mai 0,1

Construction ; mai -12
 

Services ; mai 02

 

 

Exportations de marchandises Cu juin 1 -03 0

Importations de marchandises

Balance commerciale {M$}

juin -0,7 -05 13

juin 4748,1 41054 47884

 

Prix à laconsommation -02 05 25
Prix industriels juin —-04 03 22

  

 

 

 

Taux de chômage désaisonnatisé (%) Moisde Mois flya
référence précédent un an

Canada 2 juil, 64 6,1 68

Québec juil, 8,1 8,0 83
Rémunération hebdomadaire mai 00 -03 15
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Variation (base annuelle) Trimestre Demier Trimestre 2005
de référence trim. précédent

PIB Canada’ T1-06 3,8 26 29
 

 

T1-06 65. 114 64
“11-06 712 39 25

Investissements des entreprises®

Revenu personnel disponible*
 

 

 

Profits des entreprises* T7106 -153 236 108
% d'utilisation des capacités industr! T1-06 853 851 861
PIB États-Unis’ 12-06 25 56 32
 

1 Variation entre le mois de référenceet le mois précédent. 2 Variation entre
le mois de référence et le mois précédent. 3 Taux annuel depuis le même mois

_T'année précédente. 4 Non désaisonnatisé., ¥ Dollars conse,# Ockiars courants.

SOURCE : STANSTIGUE CANADA ~~~ © 7 mT
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Le transport maritime sous haute surveillance
Le port de Montréal investit massivementdansl'infrastructure de sécurité

alain.duhamel@transcontinental.ca

Au moins 96 heures avant que
le navire n'amarre à son quai,
le port de Montréal connaît, en
principe, tout de ses origines,
de son trajet, de sa cargaison
et de son équipage.
Et, pendanttoute la durée de

son escale montréalaise, les
déplacements des personnes
autour de lui et les mouve-
ments de marchandises de-
meureront bien en vue grâce à
un système de contrôle et de
surveillance à distance. 150 ca-
méras balayent le territoire
jouretnuit, relayant au centre
de contrôle de la capitainerie
les images de la vie portuaire
en tempsréel.
Depuisjuillet 2004, les ports

laurentiens sont assujettis au
Code international pour la
sûreté des navires et des ins-
tallations portuaires (ISPS)
élaboré par l’Organisation ma-
ritime internationale (OMI),
l'organisme des Nations Unies
chargé de la sécurité du
transport maritime dansle

monde. Le port de Montréal a
été le premierà obtenir le cer-
tificat de conformité et vient
d'obtenir son renouvellement
pour cinq ans.

« Auparavant, la capitainerie
avait bien un manifeste du
navire, mais personne ne s’en
préoccupait. Depuis l'adoption
de la normede 96 heures, au-
cun navire ne peut entrer dans
le port s’il n’a pas fourni au
préalable tous les renseigne-
ments », explique Dominic
Taddeo, pdg de l’Administra-
tion portuaire de Montréal.

Nouveaux investissements
de 10 à 15 M$ à Montréal
Le port a investi une dizaine de
millions de dollars dans l’in-
frastructure de sûreté et pré-
voit devoir investir encore entre
10 M$et15 M$ d’ici à cinq ans
dans de nouveaux équipements
perfectionnés.
Depuis 2001, le Canada a en-

gagé 10 milliards de dollars
(G$) dansla sécurité du pays,
dont 930 M$ ont été attribués
aux initiatives de sécurité ma-
ritime. Et le gouvernementfé-

déral en rajoute : en juin-der-
nier, il a proposé un nouveau
programme de sécurité visant
les travailleurs maritimes et
portuaires (pilotes, débar-
deurs, gardiens de quai, per-
sonnel de sécurité, etc.) dans
des zones réglementées, no-
tamment dans les terminaux
de croisières. Ce programme
vise à scruter le passé de ces
travailleurs de façon à s'assu-
rer qu’ils ne présentent pas
une menace.
Toutes ces procédures s’ajou-

tant à plusieurs autres adoptées
ces dernières années peuvent
paraître tatillonnes. Dominic
Taddeo en convient : « C’est
parfois frustrant, mais c’est
une chose avec laquelle nous
devonsvivre maintenant. Nous
prenons cela au sérieux et les
lignes maritimes aussi. »
Ainsi, les États-Uniset le Ca-

nada ont convenu d'une initia-
tive conjointe relative à la sé-
curité des conteneurs quifait
en sorte que l'Agence cana-
dienne des services fronta-
liérs peut poster ses propres
agents dans des ports de mer

étrangers. Les douaniers amé-
ricains sont présents au port
de Montréal et dans d’autres
ports internationaux du Cana-
da, tout comme les douaniers
canadiens ont des postes dans
des ports américains.

Le gouvernement fédéral
rassemble ses forces
Les préoccupations en matière
de sûreté maritime dans le sys-
tème Saint-Laurent-Grands-
Lacs ontsuscité des collabora-
tions entre diverses agences du
gouvernement fédéral qui

étaient,il y a quelques années
encore, impensables.
Ottawa prévoit créer un centre

des opérations de sûreté mari-
time pour les Grands Lacs, bâ-
ti sur le modèle de ceux qu’il a
institués pour le Pacifique et
l’Atlantique, où sont réunis la
Garde côtière du Canada, la
Défense nationale, la Gen-
darmerie royale du Canada,
l’Agence des services fronta-
liers, Transports Canadaet
Pêches et Océans Canada.
L'an dernier, la Garde côtière

et la Gendarmerie royale se

 

 

eraal

Depuis 2001, le Canada a engagé 10 milliards de dollars (G$)
dans la sécurité du pays, dont 930 M$ ont été attribués
aux initiatives de sécurité maritime.

sont.alliées pour mener dans
la voie maritime et les Grands
Lacs des patrouilles conjointes.
Les deux agences devraient

commander quatre navires pa-

trouilleurs semi-hauturiers qui
entreraient en service à partir
de 2008 et qui traqueront non
seulementdes terroristes, mais
aussi les contrebandiers. m
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LES MOTEURS DÉCARIE

8255, rue Bougainville

Montréal

Tél. : 514 334-9910

4308, boul. Métropoiitain Est

saint-Léonard

Tél. 1 514 722-3344

LAND ROVER LAVAL
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Tél. : 450 688-1880
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REVUE DE LA SEMAINE

La planète magasine au Canada

 

sene.vezina@transcontinental.ca

Inco courtisée par la brésilienne
CVRD, Sleeman qui accepte
les avances de la japonaise
Sapporo, Falconbridge qui
passesous le contrôle de la
suissesse Xstrata... C'est le
village global de l’économie,
alors que desentreprises cana-
diennes phares-ofitété nom-
breüses, récemment, à passer
sousgiron étranger.
C’est assez pourque s'élèvent

ici:des voix inquiètesdecette
nce.. Si les actionnaires

n profitent en passant à la
caisse, lasouveraineté cana-
dienne,elle, en prend pour son
rhume,disent-ils.
Auparavant,c’est HSBC (La

Baie) qui avait été gobée par
le miliardaire américain Jerry
Zucker, la chaîne d'hotels
Fairmont qui hissait le dra-
peau saoudien, et bien d’autres
du genre passées en mains
étrangères.
Au moins, les dernières

transactions dans le secteur
desressources naturelles nous
rappellent que le pays demeure
riche et qu’en temps de crois-
sance mondiale, ces ressources
font l'envie de la planète. Ainsi
du nickel, en disgrace il n'y a
pas si longtemps, mais aujour-
d’hui en forte demande. Avec
les importants capitaux dont

   

ils disposent, ces nouveaux
propriétaires multinationaux
devraient au moins étre en me-
sure de soutenir l'expansion
des entreprises-canadiennes
qu'ils viennent d'acquérir.

> ON CONSTRUIT PLUS
DANSL'OUEST

Les dernières données dévoi-
lées par la Société canadienne
d'hypothèques et de logement
(SCHL) confirme ce dont on se
doutait déjà : la construction
de maisons neuves ralentit
sérieusement dans l'Est du
pays, mais le rythme demeure
soutenu dans l’Ouest.
En Alberta, les prévisions

pour 2006 annoncent une
hausse de 20 % du nombre de
mises en chantier par rapport
à 2005. Les prix, eux, grimpent
de 27 %. Ce sont évidemment
les progressions les plus mar-
quées pour l'ensemble du pays.
Le Québec, lui, se retrouve

une nouvelle fois dans le pelo-
ton de queue. Selon la SCHL,
seules trois des quatre provin-
ces de l'Atlantique vont enre-
gistrer une baisse plus forte
concernantles mises en chan-
tier. La Nouvelle-Écosse fait
figure d’exception, alors que
les marteaux y seront plus ac-
tifs qu’en 2005. En revanche,
on s'attend à un recul global de
11,6 % au Québec.
Par ailleurs, les prix vont

quand même continuer à mon-
ter au Québec, quoique moins
vite que dans l'Ouest. La hausse
pourrait atteindre 6,7 %, ce qui

ne facilitera pas la vie aux nou-
“ veaux acheteurs.

> DU PETROLE À ;
RAFFINER À MONTREAL

L'activité intense que connaît
l’Alberta se traduit par des
coûts sans cesse croissants, et
bien des entreprises songent à
déménager une partie de leur
production ailleurs au pays.
Unedes dernières en date est

Shell Canada, qui pense main-
tenantfaire raffiner dans l’Est
le pétrole lourd prochainement
issu de ses immenses réserves
dansles sables bitumineux de
l'Athabasca.
Shell y est déjà à l’œuvre,

mais elle projette d'accroître
considérablement sa produc-
tion d'ici 2010. Or, comme les
autres pétrolières présentes
dans la région,elle fait face à
un double défi : il manque du
personneletla facture ne cesse
de grimper.
Voilà pourquoi elle envisage

de transporter son pétrole vers
Sarnia ou Montréal, où elle
possède déjà des installations.
Si Montréalétait retenue,cela
signifierait que c'est du pétrole
canadien plutôt qu'étranger
qui y serait dorénavantraffiné,
avec, au passage, de nouveaux
investissements.
Shell doit faire connaître ses

intentions définitives au cours
des prochaines semaines.

> DANS MA CAMARO
L'annonce par General Motors
(GM) qu’elle ressuscitera la

Camaro a sûrement provoqué
quelques pincements de cœur
au Québec.
C’est à l'usine de Boisbriand,

aujourd’hui disparue, qu’on a
longtemps assemblé la voiture
sport en vogueil y a quelques
décennies, mais tombée en dé-
faveur depuis. Elle avait même,
à l'époque, inspiré une chan-
son populaire qu’on fredonne
encore aux beaux jours. [Qui
avait composé la musique et
les paroles deLes chemins d'été,
chantée par Steve Fiset ?
Réponse à la fin de cette
chronique. ]
Mais cette résurrection ne

passera pas par Montréal : c’est
plutôt l'Ontario, avec Oshawa,
qui est en lice pour recevoir le
mandat de GM.
La décision de revenir avec

la Camaro paraît tout de
même risquée, étant donné
quece genrede voitureest par-
ticulièrement gloutonne en
carburant. Mais le succès que
connaît Ford avec laMustang,
combiné au retour de laDodge
Charger, aurait convaincu la
direction de GM de l'intérêt
renouvelé pour les muscle
cars.
Les plus nostalgiques y cher-

cheront peut-être une trace
d'ADN québécois, parce que
tout indique que ce n’est pas
demain la veille qu’on assistera
à la renaissance de l'industrie
de l'assemblage automobile au
Québec.
(Paroles : Luc Plamondon,

musique : André Gagnon). m
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Votre entreprise est-elle l’une des

sociétés les mieux gérées au Canada?

Les avantages du programme sont nombreux:

« Un plus grand prestige auprès de vosclients et dans le milieu des affaires

+ De nombreuses occasions de réseautage avec d'autres dirigeants d'entreprises
exceptionnels

« Une plus grande capacité d'attirer et de retenir les meilleurs éléments et une raison

L'utilisation exclusive du titre de Mieux gérées

de célébrer les efforts de l’ensemble de vos employés

+ Une reconnaissance nationale grâce aux profils des sociétés publiés dans le journal
Les Affaires et dans le National Post

+ Un perfectionnement professionnel grâce à un symposium présentant des concepts

de pointe en matière de leadership et de nouvelles idées

« Une mise en valeur auprès de plus 1 000 personnesinfluentes du milieu des affaires
à l'occasion d'un gala d'envergure.

Inscrivez votre société dès maintenant surle site www.canadas50best.com

La datelimite d'inscription au concours est le 15 septembre 2006. Pour plus

d'information, veuillez communiquer avec nous à l'adresse 50best@deloitte.ca

Deloitte.
Samson Bélaie/Deloitte &Touche

© Samson BEanDeloitte & Touche et ses socëtés affiées
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Saint-Amable, mai 1990. Pendant quatre
jours, 3,5 millions de pneus entreposés dans
un dépotoir partiront en fumée.
À quelques kilomètres de là, à Longueuil,

l'entreprise Aréo-Feu est en alerte. « Nous
avions une équipe en place 24 heures par
Jour pour fournir en équipements les services
de pompiers qui luttaient contre l’incendie »,
raconte Josée Guillemette, contrôleure et
actionnaire de ce fournisseur de services,
d'équipements de protection et de camions
pourla lutte contreles incendies.
Quelques années plustard, la crise du ver-

glas devait aussi amener Aréo-Feu à répondre
rapidement aux besoins des nombreux pom-
piers appelés à la rescousse.

De Montluçon a Alma,
en passant par la Guadeloupe
L'histoire d'Aréo-Feu remonte aux années
1950. Jean Picard, oncle de l'actuel prési-
dent Jean-Max Picard, s'associe alors avec
un entrepreneur français de Montluçon qui
lui confie la mission d'assurerla distribution
d’extincteurs dans les départements et ter-
ritoires d'outre-mer, notamment la Guade-
loupe et la Martinique, et au Maroc.
En 1963, il ouvre avec son frère Roger Pi-

card une succursale au Canada et l'entre-
prise s’installe à Alma,lieu de résidence de
la famille depuis son émigration de France.
Quelques années plus tard,elle déménage
dans la région métropolitaine de Montréal,
d’abord à Anjou (1967), puis à Longueuil
(1972). L'entreprise ne compte à l'époque que
quatre employés, pour 35 actuellement.
Elle amorce alors son expansion en offrant

une gamme plus étendue d'équipements.
« Nous vendons tout ce dont un pompier a
besoin pour son travail », dit M™ Guillemette.

Les services d'incendie peuvent donc s’y
approvisionner en vêtements, tuyaux d'arro-
sage, échelles, appareils respiratoires, outils
de décarcération et même, depuis 1998, en
camions. Le prix d’un camion varie entre
250 000 $ (de type auto-pompe) et 1,2 M$
(camion-échelle haut de gamme).

« Nous desservons la plupart des munici-
palités du Québec, de mêmeque desclients
industriels », explique Josée Guillemette, en
précisant que le vaste stock de l’entreprise
permet de répondre très rapidement à leurs
besoins.
Aréo-Feu a conclu plusieurs ententes

exclusives avec des manufacturiers d'équi-
pements canadiens, américains et européens
pour approvisionner le marché québécois.

2,6 M$ pour un nouveau siège social
La PME longueuilloise a également mis sur
pied des services de réparation d’équipe-
ments. « Nous avons même des unités mobi-
les qui se déplacent en région. »
Aréo-Feu mise d'ailleurs sur son service de

réparation de camions pour poursuivre sa
croissance. En 2000, elle agrandissait ses
installations afin de faire passer de deux à
cinq le nombre de camions qu’elle pouvait
recevoir dans ses garages.
Et elle récidive : Aréo-Feu vient de lancer

un investissement de 2,6 M$ pourla cons-
truction d’un nouveau siège social deux fois
plus vasteque l’actuel, avec une superficie
de 2 800 m* (30 000 pi°). Le bâtiment, qui
doit être inauguré début 2007, sera chauffé
par un système de géothermie, et un mur
solaire y sera également installé.
Ce projet d'expansion, dans l'arrondisse-

ment Saint-Hubert, permettra de réparer
une douzaine de camionsà la fois. Il portera
à 40 le nombre d'employés. « Nous avons
aussi besoin d’espace pour le personnel
d'appoint et pour mieux desservir la clien-
tèle », précise Me Guillemette.
En effet, l’entreprise a commencé,il y a

trois ans, à s'étendre géographiquement,
vers l'Ontario et dans les provinces de
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Josée Guillemette, Jean-Max Picard

et Hélène Picard viennent d'investir 2,6 M$

dans la construction du nouveau siège social.

l’Atlantique. Ces marchés représentent déjà
environ 15 % de ses revenus.
Aréo-Feu a réalisé des ventes de 14,5 M$

lors de l'exercice financierterminéle 30juin
dernier, en hausse de 12 % comparativement
à l'année précédente.Les clients municipaux
représentent les trois quaris du chiffre
d'affaires. « Nous avons toujours connu une
croissance, généralement autour de 5 % »,
affirme Me Guillemette.

Préparerla relève
Au poste de président depuis 1979, Jean-Max
Picard s'apprête à passer le flambeau à sa
fille Hélène Picard, actuellement vice-
présidente, et à Josée Guillemette. Cette
transition, amorcée l'été dernier, doit s'éche-
lonner sur cing ans.

« Une relève d'entreprise,ça ne se prépare
pas en six mois. Sur une longue période,
M. Picard pourra graduellement nous

 

Ou dans l'autre...
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La Longueuilloise Aréo-Feu tout feu tout flamme!

  
transmettre ses connaissances », souligne
M™ Guillemette.
Pour bien assurer le relais, les dirigeants

ont même fait appel au Groupe conseil
Sylvain Darche, un cabinet-conseil spécla-
lisé en transmission d'entreprise. m
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Bio-KPlus investit 4,5 M$à la Cité de la hiotech de Laval .
,

andre.dubuc@transcontinental.ca

Bio-K Plus international triple
la superficie de ses installations
à la Cité de la biotech à Laval.
La société sort 4,5 M$ de ses

coffres pour ajouter 3 700 m?
(40 000 pi?) à ses laboratoires,
ainis qu’à ses locaux d'entre-
posage et de fabrication. Les
travaux seront terminés en no-
vembre. Dansla foulée,la bio-
tech prévoit embaucher30 per-
sonnes,pour porter son effectif
total à 110 employés.

L'entreprise appartenant à
Claude Chevalier fabrique le
probiotiqueBio-KPlus, un pro-
duit 2 haute concentration de
bactéries actives. Le produit se
vend frais, auquel cas il res-
semble à du yaourt, ou en cap-
sules. Des recherches quel’on
publiera prochainement ont
confirmé son efficacité à préve-
nir les diarrhées associées aux
antibiotiques, de mêmequecel-
les causées par la bactérie
C. difficile (le clostrodium
difficile), ce qui réduit le
temps d’hospitalisation des pa-

tients à risque. Le produit pré-
vient aussi la diarrhée des
voyageurs.
Le C. difficile a entraîné la

mort de plus de 2 000 personnes
hospitalisées au Québec entre
2003 et 2005. Cette année,le
nombre d’infections a baissé
de 40 % en un an dans la région
de Montréal, rapportait laPres-
se Canadienne enjuillet.

« Bio-K Plus neutralise le C. dif-
ficile à 100 % en 72 heures, sou-
tient M. Chevalier. À l'hôpital
de Le Gardeur, 6 000 patients
ont reçu le le Bio-K Plus. »

Fondée en 1996, Bio-K Plus
International est l’une desrares
biotechs qui s’autofinancent à
même leurs fonds provenant
de l'exploitation. L'entreprise
familiale vend présentement
au Canada et aux États-Unis;
elle projette de s'étendre au
Mexique et en Europe.

> REPENTIGNY
IGA Crevier, 10 M$

IGA Crevier déménage de
quelques pâtés de maisons,
dans un magasin deux fois
plus grand, boulevard d’Iber-

ville, à Repentigny. Le nouvel
IGA Extra aura une superficie
de 4 400 m°.
Ce nouvel environnement

consacrera plus de tablettes
aux produits biologiques qu’au-
paravant. Les consommateurs
trouveront égalementsur place
une boutique de sushis, une
boutique de thé, une succursa-
le bancaire BMO et un appa-
reil automatisé de location de
DVD.
L'ouverture est prévue en oc-

tobre prochain, au terme de
travaux d’une valeur de 10 M$.
 

 
  

 

 

Une cinquantaine d'emplois
s'ajouteront aux 120 existants.
IGA Crevier appartient à

Georges Pilon et Jean-Claude
Crevier. Ils possèdent sept
épiceries dans Lanaudière et
emploient 825 personnes au
total, pour un chiffre d’affaires
consolidé qui s’élève à 150 M$.

> TERREBONNE

Galeries Terrebonne,
3M$

Coup sur coup,trois bannières
nationales investissent au to-
tal 3 M$ aux Galeries Terre-
bonne, dans Lanaudière.
Renaud-Bray y ouvre sa

26° librairie au Québec.La nou-
velle succursale de 650 m?
(7000 pi2) a nécessité des tra-
vaux de l’ordre de 1,5 M$.
La boutique de vêtements

pourjeunesadultesLe Garage
triple la superficie de son ma-
gasin, à 465 m? (5 000 pi?), au
coût de 500 000 $. Son proprio,
le Groupe Dynamite, de Mon-
tréal, en profite pour aména-
ger un tout nouveau conceptde
boutique.
Finalement, la pharmacie

Pharmaprix appartenant à
Yvon Joly se refait une beauté
au coût de 1 M$, et sera fin
préte d'ici peu.
Le centre commercial appar-

tenant au promoteur immobi-
lier Westcliff regroupe plus de
100 commercessur une super-
ficie totale de 35 300 m”
{380.000 pi2).

> CARIGNAN
Defargo, 700 000 $

Le fabricant d'installations
sportives Defargo compte un
nouvel acteur de taille dans
son équipe alors que le Fonds
régional de solidarité FTQ
Montérégie, investit 700 000 $
dans cette PME de 100 em-
ployés de Carignan, près de
Chambly.
Le prêt sans garantie sert à

rembourser les actionnaires
privilégiés qui avaient investi
dans la création de la filiale
américaine Defargo Sports
Surfaces en 2001, ainsi qu’à
renflouer le fonds de roule-
ment dela société. Defargo in-
stalle des terrains de soccer en
gazon synthétique, des pistes
d’athlétisme en caoutchouc
coulé, des revêtements pour
les terrains de jeux,les gymna-
ses et les courts de tennis.
On lui doit notammentla réa-

lisation récente du terrain de
soccer del’Université du Qué-
bec à Chicoutimi.
. Les Installations Sportives De-
fargo, dontle chiffre d’affaires a
été multiplié par six depuis
2000 pour dépasser les 20 M$
en 2006, appartient majori-
tairement à son président,

Sylvain Leclair. m

Faites connaitre vos projets
d'investissement à Pierre Théroux,
par télécopieur, au (514) 392-1586,
ouparcourriel, à pierre.theroux@

M...rEnsconlipemtalsa,yaimzerr +VUE A +
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328°
par mois/48 mois

  

   

    

 

    

 

 

Taux de financement à l’achat
à partir de

1,9%
Incluant

96 000 km
Transport
et préparation
inclus en location

dépôt de sécurité |seulement

 

 

Route :

6,3 L/100 km”

Berline et coupé

Accord EX illustrés

hondaquebec.ca

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pourobtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez hondaquebec.ca ou composezle 1 888 9-HONDA-9.

QUI, ON À FAIT
LE PENED
Tousles véhicules Honda sontlivrés avec un réservoir plein.
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Vidéotron accouche d'une offre timide dansle sans-fil

 

   
Hi Jérôme

Plantevin
jerome.plantevin@transcontinental.ca

Avec le dévoilementla semaine
dernière de son nouveau ser-
vice de téléphonie sans fil,
Vidéotron boucle le cercle en
offrant désormais les quatre
principaux services de télé-
communications modernes.
Mais force est de constater
que son offre dans le sans-fil
est plutôt timide.

« C’est ordinaire, mais à la
décharge de Vidéotron, les
conditions actuelles du marché
et les exigencesliées à son en-
trée dans le domaine du sans-
fil [notamment la nécessaire
entente avec Rogers Sans-fil,
qui lui fournit le réseau de
transmission] ne lui ont pas
donné le choix », dit Iain
Grant, analyste en télécom-
munication à la société de
recherche montréalaise The
SeaBoard Group.
Avec son offre de téléphonie

sans fil (voir tableau), Vidéo-
tron cible sa base de quelque
1,5million de Québécois
abonnés à ses autres servi-
ces (câble, Internet, télépho-
nie résidentielle). « Les forfaits
sont intéressants pour ceux qui
sont déjà clients de trois ser-
vices, Pourles autres, cela n’a
rien d'extraordinaire », résume
M. Grant.
D'ailleurs, Vidéotron n’a pas

élaboré de forfaits pour ceux
qui ne sont pas déjà abonnés à
ses autres services.

« Vidéotron a choisi la voie la
plus sûre, puisque ce sont les
clients les plus faciles à aller
chercher, et ce, à moindre
coût, compte tenu dela situa-
tion actuelle », observe M. Grant.
Maissi elle réussit à amener

une grandepartie de ses abon-

 

nés actuels à acheter ses for-
faits en téléphonie mobile,elle
deviendrait le premier opéra-
teur de sans-fil au Québec,« ce
qui lui permettrait de peser sur
le marché, voire d'aller jouer
sur les plate-bandes des autres
opérateurs hors du Québec »,
souligne l'analyste.

Une approche
semblable aux autres
Concernantles forfaits, Vidéo-
tron ne bouleverse pas la for-
mule établie. Elle a adopté
« l'approche simple du temps
d'antenne à utiliser à n'importe
quel moment de la journée
proposée il y a quelques an-
nées par Fido », dit M. Grant.
Elle n’élimine pas non plus les
frais mensuels d'accès au ré-
seau et les frais de service 911
de 6,95 $ et 0,75 $, « des frais
que les opérateurs n'ont aucune
raison d'imposer », affirme-t-il.
Les tarifs de services option-

nels commel’afficheur,l’envoi
de messages textes, le télé-
chargement de sonnerie et la
navigation sur Internet sont
également similaires à ce que
l’on trouve sur le marché, voire
parfois moins compétitifs.
Enfin, les appareils offerts

chez Vidéotron le sont égale-
ment par les concurrents. Ils
sont même moins nombreux :
Vidéotron n’en propose que
cing, alors que Bell Mobilité,
Fido, TELUS Mobilité et Rogers
en offrent respectivement 16,
19, 28 et 3b.
«Il faut donnerla chance au

coureur, précise Manon
Brouillette, vice-présidente,
marketing et développement
des nouveaux produits de
Vidéotron. Nous arrivons sur
un nouveau marché et nous
devons faire nos preuves,
notamment auprès des fabri-
cants de téléphones. »
Mre Brouillette assure que

son entreprise améliorera

éventuellement son offre et Je neserais d’ailleurs pas sur-
proposera des modèles d’appa- pris que, d'ici peu, Vidéotron
reils en exclusivité « afin de examine sérieusement la pos-
s'ajuster a la concurrence ». sibilité de posséder son propre

réseau sans fil. » m

 

Des conditions
de marché difficiles
Pas d'offre tarifaire fracas-
sante, un battage marketing
limité et un service offert uni-
quement à Québec pourl’ins-
tant, car plus petit, plus
homogène donc plus facile à
aborder que celui de Mont-

Le téléphone portable
Sony Ericsson W-600

est l’un des cinq
appareils offerts par

Vidéotron.

 

réal, l’arrivée de Vidéotron
dansle sans-fil est timide. El-

| 19 AOÛT 2006 |
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le diffère grandementde ce à   
quoi l’entreprise nous avait
 

habitués par le passé, entre
autres sur le marché de la
téléphonie résidentielle.

« Ce ne sont pas les mêmes
conditions de marché, explique
Mre Brouillette. Pour la télé-
 phonie résidentielle, nous de-

vions faire face à un seul concur- 

rent et que l'infrastructure de
transmission nous appartenait. »

 

 

 

Dansle sans-fil, la filiale de
Quebecor doit faire sa place
parmicing acteurs importants
 

et composer avec le partena-
 

riat avec son concurrent, Ro-
gers, pour proposer son service.
« Il est clair que Rogers s’est 
assuré que Vidéotron ne soit
pas capable d'offrir des prix 

suffisamment bas », note oo
M. Grant.  

Limpossibilité de transférer
des numéros sans-fil, de façon
à ce qu’un abonné puisse

 

 conserver son numéro mémesil
change d’opérateur, et la pré- |
 

sence de contrats a long terme
liant les utilisateurs a leur opé-
 

rateur expliquent aussi l’appro-
che prudente de Vidéotron.
 

« Je m'attends toutefois à ce
que Vidéotron s’en tire bien et
réussisse à faire signer
 

100 000 abonnés en un an, dit
lain Grant. De plus, d'ici deux
 

ans,je prévois qu'elle soit plus
combative sur le marché.

 

 

 

  

| _Face à une infrastructureTourdeet‘Cloisonne,
Simon atrouvé une puissante solution de gestion
de 1° information qui permet de libérer les données.

_Reprenez le contrôle. Et éliminez les obstacles
à la croissance. |
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_JOURNAL D'INFRASTRUCTURE

—JOUR 33 : Nos données sont en silos. Carrément

ingérables. Impossible d’accéder aux plus récentes

données pour prendre des décisions. Gilles en

à assez. Il a décidé de donner l’accès de tout,

à tout le monde, en même temps.

 

_T1 y a maintenant 18 écrans par individu.

—JOUR 36 : C’est évident, nous avons besoin d’une.

solution intergicieile d’information à la demande

IBM. Nos données seront libérées de leurs silos.

Nous y accéderons à notre convenance, et ce,

peu importe le format. Elles seront exactes et en

contexte. Nous pourrons prendre des décisions

plus éclairées afin de créer une véritable valeur

commerciale.

_Avoir accès aux données. Quel bonheur!

| Voyoyez3te‘œuviédessolutionsininnovatrices &gestionde!formationBuà

{ ibm com/takebackcontrol/ca/fr/info |
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Pacini prend les devants et supprimeles

   
Jérôme
Plantevin

jerome.plantevin@transcontineatal.ca

Innover, c'est aussi savoir
s'adapter aux transformations
futures de l’industrie avant la
concurrence. C'est ce qu’ont
fait les Restaurants Pacini.
En novembre dernier, la

chaîne de restaurants italiens
a éliminé tous les gras trans
artificiels, néfastes pour la
santé, qui étaient présents
dans les 216 produits composant
son menu, et ce, avant qu'un
cadre réglementaire impose
cette obligation aux industriels
canadiens. Ce processus a
nécessité une dizaine de mois
de travail et de discussions
avec les fournisseurs.

Prendre les devants
Les gras trans artificiels
remplacent depuis 30 ans les
gras naturels dans plusieurs
aliments commeles fritures et
les pâtisseries. Ils ont entre
autres pour avantage d'assurer
une conservation optimale des
aliments et de conférer la
texture légère recherchée en
pâtisserie.

Mais plusieurs études ont
démontré que la consommation
d'aliments contenant des gras
trans augmente les risques de
maladies cardiovasculaires en
faisant augmenter le taux de
« mauvais » cholestérol (LDL)
dans l'organisme et diminuer
celui du « bon » (HDL). Avec
une consommation moyenne
de six grammes de gras trans
parjour,les Canadiens figurent
parmi ceux qui en abusent le
plus.
Cette situation est appelée à

changer. En juin dernier, un
groupe de travail a recommandé
au gouvernement d'adopter
d’ici 2008 un cadre réglemen-
taire pourforcerles industriels
de l'alimentation à réduire la
teneur de ces acides gras dans
leurs produits transformés,
leurs huiles de cuisson et leurs
menus. Le ministre fédéral de
la Santé, Tony Clement, a
indiqué qu’il déposerait cet
automne une proposition en ce
sens au Conseil des ministres.
En devançant une réglemen-

tation qui semble inéluctable,
Pacini se démarquedes autres
chaînes de restaurants. Mais
surtout, elleeffectue un chan-
gement à son rythme età
moindrefrais.

« Éliminerles gras trans arti-
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Guy Leclerc, chef du service cardiologie du CHUM,et Frédéric

Chabot, directeur de la recherche et développementet chef
exécutif chez Pacini, ont uni leurs forces pour éliminer les gras
trans artificiels des plats servis par la chaîne de restaurants.

ficiels coûte forcément moins
cher aujourd’hui que quand
une loi l’imposera », dit Fré-
déric Chabot, directeur de la
recherche et développementet
chef exécutif de Pacini.
Quand un cadre réglementaire

imposera l'élimination des gras
trans artificiels, tous les restau-
rateurs devront s’y conformer
en même temps. « Les fournis-
seurs de produits sans gras
trans pourront faire grimper
les prix en raison de la forte

- demande», explique M. Chabot.

Pacini a entrepris son virage
santé dès février 2005.
” «À l’époque,c'était loin d’être
évident », souligne M. Chabot,
car l’élimination desgras trans
dans les pâtisseries,les biscuits,
les fritures entraîne invaria-
blement des changements de
goût, de texture, de conservation
et, naturellement, des coûts
supplémentaires. »
M. Chabots’est retroussé les

mancheset a décidé de passer
en revue la liste des produits
servis par sa chaîne. « Nous en

 

avons identifié une cinquan-
taine qui contenaient des gras
trans et nous avons ensuite

rencontré l'ensemble des
fournisseurs concernés pour
leur exposer nos plans. »

Travail de fond
Un travail de fond a alors
commencé. « Nous avons tra-
vaillé avec les fournisseurs qui
fabriquaient des produits selon
nos spécifications et, à force de
discussions, une trentaine ont
modifié leurs recettes », dit
M. Chabot.
Pacini a également tenté

d'obtenir des produits modifiés
delapart des plus grands fabri-
cants de produits alimentaires.
« La plupart se sont montrés
peu flexibles et nous avons
remplacé leurs produits (22 au
total) par des produits maison
conçusdans nos restaurants ou
par des produits provenant de
fournisseurs prêts à s'adapter. »
Le beurre d’arachide de

Kraft a été remplacépar celui
de Dessert Select, de Québec,
et les frites McCain, par les
pommes de terre précuites à
l’huile d'olive de Saint-
Arneault, de Saint-Hubert.
Dans ses démarches, Pacini

a fait appel au Centre hospita-
lier de l’Université de Mont-
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gras transartificiels
réal (CHUM). « Nous avons
fait office d'organisme de cer-
tification, et nous avons mis à
la disposition de Pacini une
nutritionniste qui a passé au
crible les nouveaux menus
pour s'assurer d'éliminer les
gras trans artificiels », explique
Guy Leclerc, chef du service
de cardiologie du CHUM.

« Le virage zéro gras trans
artificiels nous a coûté près de
500 000 $, dit M. Chabot. Mais
notre menu s’est amélioré et
les prix de nos repas n'ont pas
changé,car le coût des matières
premièresest resté stable. » m

 

  

   

  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

  

 

  
  

   
 

 
 

« La meilleure banque au Canada »Giobal Finance, octobre 2005 
www.banquescotia.com/servicesauxentreprises

 

 

Gas men “ . - on

BRRHE SR , HERES EA

 

* “ewer ve RENEheme wweeeSnmd ÀaARA  

 



 

a
sA
b
i
k
m
e
n
e

|

a

   
 

| LES AFFAIRES | ENTREPRENDRE

DEVELOPPEMENT DURABLE

Eliminerla notion de dechet pour prosperer
Victor Innovatex s'assure que sestissus puissent être recyclés

Cette rubrique mensuelle explique commentle

développement durable amène des gestionnaires à

repenserleurs activités, et pourquoi c'est un atout
pourles entreprises.

 

Jean-Sébastien
Trudel

lesaaffaires.redaction@transcontinental.ca
 

Pendant que l’industrie du
textile québécoise agonise,
Victor Innovatex, de Saint-
Georges, en Beauce, prospère.
Elle prévoit même embaucher
20 employés de plus cette année.
Qu'est-ce que son président,
Alain Duval, a compris et qui
échappe aux autres ?
Visionnaire, M. Duval à épousé

le modèle de gestion de la
durabilité. Ce qui signifie qu’il
fait les choses de façon très
différente. Par exemple,il vise
non pas à réduire les déchets
produits parses activités, mais
à éliminer complètement la
notion de « jeter ». Même
après usage,ses tissus spécia-
lisés pour le mobilier ne de-
viendront jamais des déchets !
Au Québec, il se produit en

moyenne quelque 20 tonnes de
déchets chaque minute. 1ls
sont la source de conflits so-
ciaux contraires aux conditions
du développement durable, et

un non-sens économique. Un
déchet, c'est uneutilisation in-
complète de la ressource, et
cela coûte extrêmementcher.

Boucler la boucle
Actuellement, les industriels
fonctionnent en boucle ouverte,
c’est-à-dire que les ressources
ne servent qu'une seulefois. La
nature, elle, fonctionne en
boucle fermée. Par exemple,le
carbone, l'oxygène et l'azote
accumulés dans un arbre nour-
rissent les sols et les insectes
quand il meurt. Les ressources
sont continuellement recyclées.

« Pour que les humains
prospèrent réellement, nous
devons apprendre à imiter le
système en boucle fermée
extraordinairement efficace
de la nature », affirment
William McDonough et Mi-
chael Braungart, deux insti-
gateurs du concept.
Comment? Il suffit d'éliminer

la notion de déchet dèsle début,
à l’étape de conception. C’est
là le deuxième principe du dé-
veloppement durable. Pour fer-
merla boucle,il faut concevoir
les produits, les emballages et
toutes les activités, en tenant

compte du concept des flux de
nutriments et des métabolismes.
Alain Duval s’est inspiré de

cette approche pour mettre au
point le tissu Eco-Intelligent.
Non seulement peut-il être
recyclé indéfiniment, en boucle
fermée, mais il est sécuritaire,
car il ne contient aucune sub-
stance toxique.
La transformation a com-

mencé quand, à la demande
d'un client, Victor Innovatex
s'est joint à un groupe d’ex-
perts, formé entre autres de
M. McDonough, pour créer « la
prochaine génération de tis-
sus ». Rien que pourla teinture,
ils ont recensé plus de 10 000
produits chimiques couram-
mentutilisés par l’industrie du
textile. À peine une vingtaine
satisfont aux exigences de non-
toxicité pour l’environnement
et l'humain.
Résultat : l’effluent qui sort

de l’usine est plus propre que
l’eau qui entre!
Donc, en éliminantles dé-

chets toxiques de toutes les
étapes du cycle de vie dès la
conception, les ingénieurs ont
aussi éliminé les coûteux
contrôles environnementaux,
et ils ont gagné un nouveau
marché.
L'an dernier, la croissance de

l'entreprise était de 24 %, dans
une industrie qui souffre

 

pourtant de la concurrence
chinoise.
Celadit, tout n’avait pas été

prévu quand M. Duval s'est
embarqué dans le projet. Il
n’avait pas prévu toutl'impact
positif que cette approche de
développementdurable aurait
sur ses affaires.
C’est le cas en matière de

gestion du personnel. Les em-
ployés ne sont pas exposés à
des substances potentielle-
ment cancérigènes. Ainsi, la
culture d'entreprise aide à
attirer les meilleurs candidats
de l'industrie. Et ceux qui y
sontrestent. Victor Innovatex a

untrès bas taux de roulement,
autour de 1 %. C’est payant,
quand on considère qu’il en
coûte entre 50 000 et 120 000 $
pour remplacer un employé.
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Le tissu Eco-/ntelligent peut être recyclé indéfiniment, en boucle

fermée, et il ne contient aucune substance toxique.

Désassemblage des produits
En fin de vie, les matériaux
doivent être récupérés pour ré-
intégrer le cycle d'approvision-
nement. C'est pourquoi, dans
plusieurs entreprises, les ingé-
nieurs misent sur le design
pourfavoriser le désassemblage
des produits.
Les chaises de Steelcase, un

client de Victor Innovatex, ne
sont pas vendues avec un ma-
nuel d'assemblage, mais plutôt
avec un guide de désassemb-
lage. H faut compter à peine
cinq minutes pour séparer
plastiques, métaux ettissus.
Parce qu’ils ont été conçus
pour être recyclés, ces maté-
riaux intègrent un nouveau

cycle devieà faible coût.
Ce principe est encore au

stade embryonnaire du point

 

 

 

 

de vue industriel, mais les possi-
bilités pour réduire les coûts
sont énormes. C’est pourquoi
certains fabricants d’autome-
biles élaborent des chaînes de
désassemblage. Des architec-
tes dessinentdes bâtiments «
réutilisables », comme des
Lego. Et des chercheurs
conçoivent les emballages de
l'avenir, biodégradables, qui ser-
viront à nourrir les sols, m

Jean-Sébastien Trudel est

journaliste collaborateur des

AFFAIRES, actuellement candidat

à la maîtrise, spécialisé en gestion

du cycle de vie et du

développement durable.

PROCHAINE CHRONIQUE
LE 23 SEPTEMBRE:
DEVELOPPER UNE
ÉCONOMIE DE SERVICES

 

“© JE ME CREUSE LES MENINGES ! >
André Leblanc, analyste principal -

Aérodynamique des compresseurs

Chez Pratt & Whitney Canada, la recherche-développement est au cœur

de nos activités, Grâce aux idées novatrices de nos employés, nous sommes

devenus un leader de l'industrie aéronautique. Bravo à tous nos inventeurs !

 

L'IMAGINATION en PUISSANCE

& Pratt & Whitney Canada
 

Une société de United Technologies

WWW.pWC.ca   
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"ENTREPRENDRE -

\ Muttipliez vos rencontres et nouvelles occasions d'affaires.

Visitez www.lesaffaires.com/carrefourpme

(cARRE F0UROPME Consultez l'annonce complète avec le numéro de référence.  
“Consultez le plus important répertoire deprojets d'affaires diffusé par
notre réseau de partenaires = et impliqués auprèsdes PME du Québec

Deloitte.
Samson Bélair/Deloitte &Touche

“Vente d'entreprise
Webref: VE.1361

. -Quincailleria opérant depuis 1990 dans unvillagede

 

Web ref,

Superbe fermette située surla
péninsule de Miguasha, en Gaspésie.
32 hectares (80 acres). Verger de
290 arbres (pommiers, pruniers,

poiriers, cerisiers). Deux maisons,
2 remises, étable, entrepôt, garage.
Vue grandiose sur la baie des
Chaleurs et les Appalaches.
395 000 $.

Annonceur direct
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CARREFOUR
“AFFAIRESecom

Un guichet unique de services
destiné à un public d'affaires

Recherche partenaire
d’affaires
Webref. : FE1375
Recherche de partenaire stratégique
pourinvestir et gérer une pharmacie
dansla région du Saguenay.
Pharmacie déjà en opération
depuis plusieurs années maintenant.
Très bon chiffre d'affaires,
entreprise en pleine croissance.

Annonceur direct

 

Vous êtes entrepreneur, représentant d'une
société-conseil, franchiseur, formateur, gérant
d‘Immeuble :? Vous avez unn projet d'affaires :?
 

  

      
     

    

 

  

ge four LESAFFAIRESegrotipe:un.ensemble
ip er lejournal LES AFFAIRES—etsur süppoi

Jesaffaires om -— destinés à répondre:rapidementet effiicace-
besoinsdes gens d'affairesd’aujourd

 
partenariat avecc achat graduetcomplet=

 

 

VOUS: Pe yos Bk eo A
WIEmarketinget en dévelop mentd ffaires Recherche d’entreprise

e à son ériorineréseaud'affaires c Web-ref. :RET318-
out leQuébec,ainsi qu'à des outilsde gestion Ent raneur expérimenté reche he olr ac uisition unePME

communicationfavorisant les relations. p pol 4   
‘de moins dedix employés oeuvrantdansles secteurs dela
fabrication/transformation, commerce degras,transport.et
entreposäge, agriculture etforesterie etsituée dañsla région de
Québec-et les environs. Potentiel àl'exportation souhaité.

Web ref. : RS1382

Distributeur autonome recherché
pour vendre des gammes de produits
exclusifs. Clientèle protégée, région
de métropolitaine de Montréal.
Formation offerte parle

manufacturier.

Annonceur direct

     
    

   
     

CARREFOURPIE
Carrefour PME offre aux entrepreneurs et aux PME la possibilité de

diffuser ou de consulter des besoins d'affaires, et de les promouvoir
par des capsules vidéo en ligne. Il leur propose aussi des outils qui

leur permettront d'entretenir leurs relations d'affaires.

CARREFOURQFRANCIISES
Carrefour Franchises offre aux franchiseurs un programme d'accrédi-
tation et la possibilité de faire connaître leurs offres. Aux franchisés,

il offre la possibilité de cibler la franchise idéale grâce à des outils
d'évaluation, et d'avoir recours à desservices professionnels dédiés.
À tous, il propose d'échanger dansle cadre d'un forum franchise.

CARREFOURQCONSEILS
Carrefour Conseils offre aux sociétés-conseils la possibilité de

planifierdes campagnes publicitaires comprenant un répertoire
de services professionnels interactif, une carte professionnelle,

un publireportage, une capsule conseils, des bulletins électroniques
et même une capsule vidéo en ligne.

CARREFOURQTORMATION
Carrefour Formation offre aux formateurs la possibilité de faire la pro-
motion de leur service et d'annoncerles dates de formation, et aux

PME,la possibilité de consulter le plus grand répertoire de formateurs
agréés du Québec ainsi qu’un calendrier des formations proposées.

CARREFOUR{IMMOBILIER
Carrefour Immobilier offre aux gestionnaires d‘immeubles la possi-
bilité dediffuser les offres de bureaux et d'espaces commerciaux à
vendre ou à jouer. I! leur offre aussi des outils permettant d'en-

tretenir des relations d'affaires, d'offrir leurs services professionnels
et de promouvoir ceux-ci par des capsules vidéo en ligne.

LA VIDÉO
D'ENTREPRISE
DISPONIBLE SUR

LCARREFOUR
“AFFAIRESecom

Vente d'entreprise
Web ref. : VE1366

Entreprise de vente de véhicule argo
6 ou 8 roues (Amphibie); la pêche, la
chasse, surtout utilisé pour se rendre
dans des endroits inaccessibles etc.
Situé dans la région de Lanaudière.
En opération depuis 4 ans avec une
clientèle déjà bien établie. Entreprise
en pleine croissance.

Annonceur direct

  

    

 

  

   

         

  

  
  

       

financier - Projet d’affaires
Web ref, : FA1367
Recherche de financement privé
pour domaine touristique enchanteur
dansla région de l'Abitibi. Terrain
de 42 acres pour camping, sentier,
pêche à la truite, salle de spectacle et
réception, restaurant, motel et chalet.
Randonné équestre possible. Pour
merejoindre tel : (819) 333 -1100.

Annoneeur direct

financier - Projet d’affaires
Webref, : FA1371

Fabrication de vos produits au
Mexique ou en Chine en partenariat
ou à salaire. Selon vos procédés et
spécifications. Commercial ou
Industriel. (514) 812-2284

Annonceur direct

  
Renseignez.vous des maintenant pour connaitre nos offres
8 promotionnelles et soyez vous aussi présent sur

ARREFOUR LESAFFAIRES des septembre 2006.

CONSULTEZ VOTRE REPRESENTANT DES MAINTENANT !
514 392-9000 e 1 800 361-5479

   

Recherche de distributeur
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Certification. Fiscalité, Consultation . Conseils financiers.

Deloitte.
Samson Bélair/Deloitte &Touche

© Samson Bélair/Deloitte & Touche s e.n.c.r.l. et ses sociétés affiliées.

26-bureaux au Québec
1800 260-1407

carrefourpme@deloitte.ca
www.deloitte.ca

3175, ch. des Quatre-Bourgeois, bureau 110
Québec (Québec) Canada GIW 2K7 TIfFERP
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ARSTNTZ

(514)758-4780
www.gest-info.ca

La référence informatique des PME

—-#_e--ee

NATIONALones
INST, TION ET MAINTENANCE
DE RÉSEAUX INFORMATIQUES
 

Recherche partenaire

Recherche partenaire

 

Faites connaître votre projet d’affaires
Quece soit pour vendre ou acheter une entreprise, trouver un
distributeur, nouer de nouvelles alliances, trouver des partenaires,
obtenir du financement...    

   

  

   
    

Diffusez-le sur Internet et dans le journal
Rejoignez plus de 391 000 lecteurs et plus de 250 000 visiteurs
uniques mensuellement.

* La plateforme Internet et les outils les plus complets
pour la gestion de votre projet d'affaires.

Réalisez votre projet d’affaires
Votre projet est soumis en toute confidentialité à des entrepreneurs,
des rofessionnels, des investisseurs. provenant de réseaux

ires structurés des partenaires de Carrefour PME.

   
   
VisitezPTEPALUNAESAUTRES ; ‘
bou plus d’informations : Jean-PhilippeesETa)392-4100
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EUREKA!
SERACES AUX ENTREPRISES POUR LA RENSERTION DES TRAVARLEURS

22. www.cenireeureka.com

LE GROUPE OSBORNE
Offre unique de dirigeants
et exécutifs par intérim
www.osborne-group.com

514-989-2213 poste 39
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lesaffaires.com/carrefourpme

Diffusez vos projets d'affaires

|NPSN

 

ANAGEMENT     
  

      
    

Remanierle tempsde travail pour sauver des emplois
Les grandes entreprises recourent de plus en plus à des approches nouvelles pour éviter de gaspiller leur relève

 
Alain Duhamel
alainduharmel@transcontinental.ca

 

 

Grâce à une entente sur le réaménagement
du temps de travail scellée ce printemps,
78 employés de l'usine de papiers fins de
Cascades, à Saint-Jérôme, dont l’emploi
était menacé par une restructuration, non
seulement conservent leur gagne-pain,
mais peuvent désormais envisager d'y faire
une longue carrière.
À l'instar d'autres grands employeurs au

Québec,la papetière Cascades a préféré la
voie, certes ardue, du réaménagement des
temps de travail à celle, plus radicale, du
licenciement d'une partie de son personnel.

Unetrentaine d'entreprises
y ont eu recours
Depuis trois ans, Emploi-Québec a recensé
une trentaine d'entreprises québécoises qui
ont eu recours à l'aménagement et à la
réduction du temps de travail dans leur
stratégie de réorganisation.
Ce programme a pour but d’aider une en-

treprise à se réorganiser en minimisant le
plus possible les répercussions sur l’emploi.
L'opération consiste, en gros, à récupérer du
temps de travail pour le proposer ensuite à
d'autres employés, habituellement ceux qui
ont le moins d'ancienneté, mais qui consti-
tuentla relève, donc l’avenir.
Selon les situations, le programme com-

porte des réaménagements de la semaine de
travail, l’allocation de temps supplémentaire
et de congés (sans solde, compensé,différé,
sabbatique, etc.). Il s'accompagne de mesures
de décloisonnementdes tâches et de mobi-
lité des personnes, et, le cas échéant, de
formations professionnelles spécifiques
pourle personnel déplacé. Emploi-Québec
soutient cette démarche avec des services

conseils et un soutien à la mise en œuvre.
Il n’est pas rare qu’en parallèle,l’entreprise

lance un programme de mise à la retraite
progressive dans le but d’alléger de façon
permanente ses coûts de main-d'œuvre.

Un processus de longue haleine
« C’est un lourd processus, qui nécessite un
long travail de préparation et d'évaluation
de la situation. L'employeur et les employés
doivent adhérer àun objectif commun,celui
de maintenir des emplois », dit Anne Miller,
responsable des services à l’entreprise au
bureau régional d'Emploi-Québeecsur la
Côte-Nord.
En 2001, en pleine déprime de l'aciérie

mondiale, la Compagnie minière Québec
Cartier a eu recours à un arrangement surle
temps de travail plutôt que de licencier une
centaine d'employés de sa mine du mont
Wright, à Fermont, ce qui l’aurait privée
d’une bonnerelève.

« Au début, personne n’était intéressé et
ça grafignait fort », se rappelle M” Miller.
L'employeur ne souhaitait guère étaler ses
affaires sur la place publique;les syndiqués,
eux, n'étaientpas prêts à renoncer au revenu
du temps supplémentaire auquelils étaient
habitués. « Mais quand les enjeux sont réel-
lementsur la table, le vrai travail commence.»
En 2005, la boulangerie Weston a délocalisé

vers Cornwall son centre de distribution de
Longueuil qui employait une soixantaine de
personnes ayant pour la plupart de longs
états de services. Leur réintégration au sein
des activités de production allait provoquer
un effet de cascade (bumping) qui aurait
coûté leur poste ou leur emploi à plusieurs
autres employés. En convenant de rallonger
les quarts de travail à 12 heures dans une
semaine de travail ramenée à 36 heures,
l’employeur etle syndicat des employés ont
amorti le choc de la réorganisation des
activités.
Invoquant la conjoncture mondiale et la

concurrence, Cascades avait lancél'automne

dernier une importante restructuration de
son groupe des papiers fins, En janvier, la
papetière a fermé son usine de Thunder
Bay, en Ontario, mettant à pied 375 per-
sonnes;le mois suivant,elle s'est déles-
tée de sa filiale de distribution, Cas-
cades Ressources, rachetée par
PaperlinX Canada. À son usine de
Saint-Jérôme, l’entreprise a fermé
la plus petite de ses machines à
papier, qui représentait environ 5 %
de la capacité de production, et
envisageait de sabrer ses coûts de
production au moyen, entre autres,
d'une réduction de l'effectif.

« Nous sommes passé à travers un
processus qui, dans un contexte de
collaboration, nous a donné de bons
résultats », raconte Gino Lévesque, vice-
président opérations, Cascades Groupe
papiers fins.

« I a fallu démontrer que nos intentions
pouvaient produire les résultats escomptés.
Les syndicats ont reconnule problème et ont
été particulièrementactif dans la recherche
de solutions. »
L'arrangementne s’est. fait ni sans sueurni

sans investissement, tant de la part de
l’employeur que de ses syndicats d'employés.
Emploi-Québec, qui a octroyé un appoint

de 500 000 $ à cette opération, estime sa
valeur à un peu moins de 8 M$, dont 1,6 M$
proviennent des syndicats et 5,6 M$ de
l’employeur.

Une incidence à long terme
L'intervention sur le temps de travail a une
incidence sur le long terme.

« Dans notre plan d'action, nous avons
retenu plusieurs éléments qui nous assurent
la continuité des opérations dans une per-
spective à moyen et à long terme plutôt que,
à court terme, essayer simplement de passer
à travers une période difficile sans aucune
garantie de succès », explique M. Lévesque.

« Le niveau d'emploi ne redeviendra pas

 

   
 

P'tit boss deviendra grand
Être patron est une chose; devenir un véritable leader,

efficace et apprécié, en est une autre. Grâce à ce livre,
découvrez ce qui fait la différence et amenez votre équipe
à se dépasser. Car peu importe votre titre, vous pouvez être

le patron pourqui on soulève des montagnes... ou celui
pour qui on en fait le moins possible.

Comment devenir un meilleur boss

Alain Samson © 151 p. « 24,95 $

En vente dans toutes les bonnes librairies

     

  

 

  

‘

L'opération consiste, en gros,

à récupérer du temps de travail

pour le proposer ensuite a

d'autres employés

supérieur à cequ'il est aujourd'hui (326 em-
ployés environ). Ce que nous avons accompli
s'inscrivait dans une perspective a long
terme: il fautl’envisager commeune réduc-
tion de nos coûts deproduction pour demeurer
concurentiels dans le marché », ajoute-t-il.

Il ne faut donc pas la confondre avec la
mesure du temps partagé, dontl'adoption a
un catactère provisoire, le temps que l'en-
treprise se relève d'unesituation difficile.
Le programme du temps partagé a pourbut

de réduire les licenciements temporaires en
partageant le travail disponible entre les
employés, tout en leur donnant droit à une
partie de leurs prestations d'assurance-
emploi. Au Canada, entre 1990 et 2002, un
peu plus de 36 000 personnes en moyenne
par année ont adhéré à ce genre de pro-
gramme,soit environ 2,4 % des demandes de
prestations d'assurance emploi, m

  
Les Éditions

Transcontinental



       

 

| 19 AOÛT 2006
 

| 30 | LESAFFAIRES. MANAGEMENT

UdeM :la requête de recours collectif sera entendue
Le Syndicat des professeurs poursuit le comité de retraite dansl'espoir de retrouver 100 M$ perdus

andredubur@transcontinental.cà

    

    

    
  

Nc, un leader nord-
6 ‘dans la fabrication, la
nsformation et la commerciali-

ation de produits d’emballage, de
piers tissu et de papiers fins,
nposés principalement de fibres

lées. Cascades regroupe plus
14 400 employés dans quelque

123 unités d'exploitation situées en

au régime, Depuisjanvier 2006,
le régimede retraite n’est plus
pleinementindexé. m

le déficit de la caisse doit être
renfloué moitié-moitié par
l'employeuretles participants

poursuit le comité de retraite
dansl'espoir de rétrouver les
100 M$perdus. Selon M.Rivest,

membres du comité de place-
ment ont aussi demandé en
vain la permission d'interroger

La requête pour un recours
collectif contre le comité de
placement de la caisse de
retraite des professeurs de
l’Université de Montréal sera
entendue sur le fond.
La Cour supérieure a rejeté

le 31 juillet dernier la requête
en suspension des procédures
qu'’avaient déposé les membres
du comité de placement.

Cette cause pourrait

servir de précédent

et de produire des documents.
« Le résultat, c’est que nous

allons être entendus sur la re-
quête pour être autorisés à
exercer le recours collectif »,
explique M. Marcel Rivest, du
cabinet Rivest Schmidt,
procureur du syndicat.
Après avoir investi près de

100 M$ dansLancerentre 1998
et 2000, ie régime de retraite
de l’Université de Montréal a
tenté sans succès en 2002 de
récupérer une partie de ses
billes. En juillet 2003, les élé-
ments d’actif du fonds Lancer

[«

 

   

Poste permanent 

Ju
L
Picomiptabl

Vos responsabilités

Amérique du Nord et en Europe.

Actuaire adjoint @
Réf. : CAS-2006-14

- Travailler en étroite collaboration
avec les gestionnaires internes de
chacune de nos divisions, sur

. l'ensemble des dossiersreliés

aux régimesderetraite à presta-
tions et à cotisations déterminées
notammentla gouvernance,la
communication aux employés, le
suivi de l'administration,la par-
ticipation aux comités deretraite,
le suivi des investissements et

uant à la ice l’application des normes compta-
q ont été gelés par les autorités bepes z . ee - Être impliqué dans différentsresponsabilité des boursières américaines parce dossiers d'assurances collectives.
membres du comité

Les huit personnesde ce co-
mité fontl'objet d’une requête
en autorisation d’un recours
collectif déposée par le Syndi-
cat général des professeurs
de l’Université de Montréal
pour avoir failli à leur devoir
en investissant près de 100 M$
dans le fonds de couverture
Lancer Offshore, en cinq
tranches entre 1998 et 2000.
Le comité de placementavait

demandéà la Cour de suspendre
le recours du syndicat jusqu’à
ce que le jugementsoit rendu
dansla poursuite intentée aux
États-Unis parles déposants du
fonds Lancer contre les
responsables de la perte de la
valeur des investissements
dans ce fonds, ce que la juge
Sylvie Devito a refusé. Les

qu'ils soupçonnaient que le
fonds avait surévalué la valeur
de ses placements.Le 12 février
2004, une poursuite a été dé-
posée aux États-Unis contre
10 personnes, parmi lesquelles
Citco, administrateur du
fonds, et Pricewaterhouse-
Coopers, son vérificateur.
Par la suite, en mai 2005, le

Syndicat des professeurs de
l'Université de Montréal a lancé
les démarches pour un recours
collectif au Canada.
Cette cause pourrait servir de

précédent quant à la respon-
sabilité des membres du comité
de placement. Selon M. Rivest,
au moins un recours collectif
semblable a été déposé, mais
aucunjugement n’a été rendu.
Il s’agit de la caisse de retraite
des employés de la Mine Jef-
frey, à Asbestos.
Le Syndicat des professeurs
 

 

 
FORTE CROISSANCE|

C'est pourquoi nous sommes À I& P@ehterehe de professionnels pour notre bureov de Montréal.

Nous recherchons des candidats possédantle titre de BA ou autres titres professionnels comptables avec

divers niveaux d'EXPÉPIENCES pour se joindre à notre équipe afin de participer à des mandats de juricomptabilité.

Lespostes à combler couvrent vne MUÎtitU® de NIVEAUX Directeur Principal, Directeur, Conseiller.

Si ce domaine d'expertise vous intéresse, NOUS VOUIONS VOUS connaître |

dynamisme - détermination - excellence

MERE
JURICOMPTABLES

555, boul. René-Lévesque Ouest, bureau 550

Avec des bureaux à Québec et à Montréal,
Leclerc Juricomptables Inc. est le plus grand cabinet
indépendant

au Québec. Le cabinet rogroupe une équipe de professionnels
chevronnés, engagés et à

juricomptabi
d'enquête financière, de quantification

de dommages, d'évaluation et de formation.
La clientèle du cabinet est composée de grandes entreprises, de

grands cabinets d'avocats, d'institutions financières, d'organismes
gouvernementaux et paragouvernementaux ef de corps policiers.

est en

donsle domoine de le juricomptabilité

u fine pointe dans le domaine de lo
lité, offrant des services personnalisés Montréal (Québec) H2Z 181Tél.: (514) 798-5874

Québec (Québec) GIR 2K2
Tél: (418) 780-5874

www.leclerc-ejc.com

Faites-nous parvenir votre CV parcourriel : info@leclerc-ejc.com

580, Grande-Allée Est, bureau 360,

Vos compétences

taire en actuariat.

la SOA, un atout.

régimes de retraite.

l’oral qu’à l'écrit.

normes comptables.

Lieu de travail

Kingsey Falls.  

 

- Excellente maîtrise de Excel.

=
100

- Détenir une formation universi-

-Avoir réussi quelques examens de

- Cing années d'expérience perti-
nente dans le domaine des

- Autonome, organisé, bonne ges-
tion des priorités, bon communi-
cateur et aimerle travail d'équipe.

- Bilingue (français/anglais), tant à

- Bonnes connaissances dela légis-

lation des régimes de retraite et

Visitez notre site Internet et
postulez de préférence en ligne ou
faites parvenir votre C.V. avant le
30 août 2006 par télécopieur au

(819) 363-5155.

employer,

=)
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Essai Gratuit :

APPELS
D’OFFRES
Centaines de
projets publics.
Pas besoin d’internet.

1-866-760-9627
www.soumissionnez.com

RU

 

Tyji Allier savoir être
et savoir-faire
 

 

00 CONSULTATION
 

 

   
    

   

Depuis 1990, impact-Pro offre des
services-conseils, du coaching of de la

". formation sur mesure à des entreprises
locales, nationales et internationales.

SP Vous désirez : consolider vos équipes?
_ » développer votre leadership ?

Rk + augmenteretfidéliser votre clientèle ?
* gérer vos émotions avecl'intelligence
émotionnelle ?

* gérer efficacement le changement ?
* communiquer autrement, communiquer effi-
cacement ? (maîtriser le langage non verbal)

 

ÉVALUATEUR
CERTIFIÉ AVA

   

  

  

GROUTE-CONSER

ENVESTPRO INC.

4 . r

Evaluation de la Valeur Marchande

Stratégies de la Relève et de la Croissance

Fusions et Acquisitions
NS

55 www.GC1coNsULIL

 

webtactik
Partenaire de vos affaires électroniques

          

   
   
  

 

  

Faites comme nos clients !

Augmentez vos ventes

grâce à'un bon site internet

     

   
  
   

| www,.webtactik.com | 514-253-3000

 

 

  

OFFREZ VOS PRODUITS 
 

 

    
 

  

  

 

  

  

  

  

J

0 REDACTION DE CURRICULUM VITAE
 

 

 

  
Pour annoncer : (514) 392-7782 ou 1-800-361-7210 ou courriel . carrefour@transcontinental.ca

 

* négocier gagnant / t? (514) 499-9414CABINVET CONSE IL CAMPEAU nwimpact-pro.ca DANS NOTRE RUBRIQUE Ce nseilPro |WWW.10 ro.com

Cesionde.aries RH “ergthérapie / SERVICES PROFESSIONNELS : » Rédaction professionnelle de c.v.

+ Psychologie - » Médiation ee . (PMB2005, 18+, Qc franco) | * Présentation efficace + Contenu convaincant
+ Orthophonie «Orientation R33 °com Réaffec tation * Gestion de carrière

Boucherviio |Primeeye| Jeoti ALUN / Carrières 50% de nos 353 000 lecteurs
CTV < Nutrition *Psychoéel : ; éci

(450) 641-9509 |.Orthopédagagie | -knesoioge Des emplois de qualité “ont de l’influence d'achat Parlez aux gestionnaires et décideurs

ansrime our des candidats qualifiés ‘au sein de leur entreprise québécois avec Ia rique
WWW.CABINET-CONSEIL-CAMPEAU.CA p q * SERVICES PROFESSIONNELS  
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DIRECTEUR. TECHNOLOGIESDE L'INFORMATION
PRINCIPALES RESPONSABILITÉS : Offre des xerwces de haute pestonnance aux vblissieurs de entreprise er assurant le
développement, l'exploitation, le support technique et li meunenance des equipements inlormainques S'œsurer que les
systèmes et l'infrasrucure soient fouctonnels en tout temps et respectent les ponnes de performance attendus par
l'entreprise. Superviser une équipe de six (6) analyses dapplications et technicrens . les former et les reyivosabiliser an
d'accroètre l'efficacité du service et assurer ka relève

PROFIL RECHERCHÉ : Formution universitaire de premier cycle. Dix 1 10) à douze 13) années d'expérience dans des
postes de généraliste en technologie de l'information. dont quelques années durs un poste de gestion Line expérience en
développement de systèmes et en gestion de projets serait un alour intéressant. Competences paruculières être ocenté vers
Je client : savoir déléguer ; savoir motiver et favoriser le développement des compétences de ses subordonnees | sir gérer
les priorités : faire preuve d'intégrité : être doué pour li conunurscation interpersonnelle °

Les personnes intéressées par le postesontinvitées à soumettreleur candidature à l'adresse sunante
nrudd@tlibertieblanc.com

AS de MmeNicole Trude. Laliberte Leblanc Recherche de cadres nc
Pour plus de détails sur ce poste, consultez wwwdesiffaires.com\cameres sous le numérode référence 87773

En collaboration avec la Fédération FiQ Le réseau Devenez membre de la
de l'Informatique du Québec des Ti au Quebec FiQ www.fiq.qc.ca

 

 

Validapro BioSciences Inc
 

SPECIALISTE EN
VALIDATION/

INGENIEUR EN
PROCEDES SENIOR 

 

METROLOGIE
2 postes a combler

2 postes a combler

Formation académique
requise :   Formation académique
- Baccalauréat en génie requise :
chimique | - Baccalauréat en Sciences

- Membreen règle de ou
l'Ordre des ingénieurs - DEC en instrumentation/
du Québec. contrôle   

Expérience requise pourles postes:

* Trois à cinq années d'expérience dans le domaine
pharmaceutique ou de la biotechnologie

e Bilingue et atout majeur si vous parlez l'espagnol
ou le portugais

* Apte à se déplacer fréquemmentà l'étranger
 

Ces postes sont disponibles à Laval. S'il-vous-plaît, faites
parvenir votre curriculum vitae au service des ressources
humaines

Validapro BioSciences Inc.
Télécopieur : (450) 668-1797

Courriel : validapro@validapro.com

 

 

 

Gestion Claude Alarie
Recherche de cadres et professionnels en
gestion de la chaîne d'approvisionnement,
de la logistique et des opérations

Vous avezpris la décision d'explorer de nouveaux horizons de car-
rière. Alors, nous aimerions que vous nous fassiez connaître vos

intentions, puisque nous sommes actuellement mandatés pour
* recruter destalents pourles postes suivants, situés dans la grande

région de Montréal:
DOMAINE PHARMACEUTIQUE

* Superviseur de Production (Quart de soir et de nuit)
« Analyste, Planification
* Superviseur Entrepôt et Responsable à la Voûte (Quart de soir)
* Analyste d'Affaire, SAP

- Responsable Transport Domestique et International

* Directeur, Opérations et Logistique Internationale
* Vice-Président, Chaîne d'Approvisionnement(International)

FOURNITURES MÉDICALES / PRODUITS CHIMIQUES/

BIENS DE CONSOMMATION

 Acheteur-Planificateur (plusieurs postes)
* Directeur National, Transport et Douanes

Nous cherchons des leaders, possédant l'expérience et la forma-
tion académique pertinentes au poste convoité, (veuillez noter

que les postes de Superviseurs de Production et Responsable à
la voûte nécessitent un Bac en microbiologie ou biochimie) et
maîtrisantle français et l'anglais.

Si vous désirez plus d'informations sur ces opportunités, offrant

d'excellentes perspectives de carrière, auprès d'employeurs de
qualité et/ou nousfaire parvenir votre CV pourl'un de ces postes,

ou pour notre banque de candidatures, pour considérations
futures, veuillez communiquer avec nous par courriel, en toute

confidentialité, au calanel@sympatico.ca

 

  

   

 

  

  rololight
Cherche représentant commercial}

Saude & Quebec, ROLOLIGHT Co se specalise dans ia

mise en marche d'un sysidme Jociarage module Ligue

destiné aux marchés de ka production pholavnddo of de l'affichage
publicitaire dans hs fores commerciales 6ù les commerces de détail.

Principales responsabilités

Relevant du VP. ventes, VOUS SsSurerez un SUV auprés des distributeurs Actifs au Québec

Bt venez au développement de la Cliente commerciale, COPOTBIVG, Bl Jouvamamentsis,

Conditions préalables
De préférence détenteur d'un Aplôme Universitaire, vous avez au Mons J ans

d'expérience dans la représentations, ou formation équivalente. Vous possédez une voire

Des connaissances dans un OÙ plusieurs des dOMaines Suivants SEEN! À VOIR avantage

à) technologie de l'éctsirage,
d) photograptie et produchon vidéo.

€) pubbcité/arkebng dans le commerce de détai,
d) fournitures de produits el services aux exposants de foires commeorciales.

Candidature
Si ce défi vous intéresse, nous vous invitons à faire panenk vole
Curriculum vitae détasté au plus tard ie 30 juillet par couniel à Infof@rololight.com.

Votre candidature devrait aussi indure un teute décrivent voire niotvation
pour le poste et expliquant an quoi votre expérience vous DIÉpare à relever ce défi

Rolotight Co. souscrit à l'égalité des sexes en matière d'emploi.

945, avenue Newton, Québec (Québec) G1P 4M3 Canada

www.rololight.com
 
 

   
 

 

 
Poste permanent

ANALYSTE D'AFFAIRES SAP FI-CO

Sous la supervision du Directeur informatique, l'analyste d'affaires FI-CO (SAP)suit

l'évolution du contexte relativementà l'utilisation de R/3 de SAP dansl'entreprise

pour les modules financiers déjà en place et participe aux projets d'implantation.

RESPONSABILITÉS PRINCIPALES

* Effectuer les analyses des besoins d'affaires des unités qui utilisent les

modules FI-CO de SAP

+ Participer aux projets d'implantation des modules FI-CO

* Participer à la définition. avec les utilisateurs, des solutions informatiques

répondant à leurs besoins

* Participer à la réalisation des études de cas

* Effectuer l'analyse, la révision et la rédaction des processus d'affaires

* Définir les stratégies de tests d'acceptation, de formation et d'implantation

* Supporter ies utilisateurs lors du processus d'implantation et

de post-implantation

* Toutes autres tâches connexes

EXIGENCES

» BAC en administration des affaires. systèmes de gestion, informatique

ou tout autre domaine connexe

« Minimum de 5 ans d'expérience en conception. configuration et

développement avec les modules FI-CO de SAP

* Avoir une certification de comptable serait un atout

« Avoir participé à des projets d'implantation de TI commeanalyste

d'affaires serait un atout

» Maîtrise des techniques de documentation de processus d affaires

« Maîtrise des outils Microsoft Office

Connaissance du français et de l'anglais (oral et écrit)

« Excellent communicateur

* Habileté à trouver des solutions et suggérer des recommandations

« Apte à travailler avec des échéanciers serrés

+ Capacité à gérer plusieurs dossiers à la fois

* Capacité à travailler en équipe

SALAIRE

« Compétitif

EMPLACEMENT

« St-Jean-sur-Richelieu

SVP envoyer votre curriculum vitae à :

rh@ebarrette.com ou par télécopieur au 450-357-7050.

Le genre masculin est employé sans discrimination et uniquement dans

le but d'alléger le texte. Nous souscrivons au principe de l'équité en emploi.   
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La Commission scolaire des Trois-Lacs.

dont le siège social est situé à Vaudreuil-

Dorion. dessert une clientèle d'environ 14 SOU

élèves répartie entre | multicentre. 3 écoles

secondaires et 28 écoles primaires. Elle

administre un budget de 115 millions de dollars et compte

quelque 1500 employées et employés. Inspirée par les
valeurs qu'elle privilégie. soit le respect des personnes,

l'intégrité professionnelle, la rigueur intellectuelle ainsi
que l'engagement et le dépassement de soi. la Commission

recherche une personne reconnue pour ses habiletés de
gestion pour ce poste clé.

U
R

3
R
I
G
U
E

Directrice ou directeur du
Service des ressources humaines

 

Vous aurez la responsabilité de l'élaboration des

politiques ou des programmes relatifs au développement
des ressources humaines de la Commission. Vous

assurerez la bonne gestion des services, tels que dotation.

rémunération. avantages sociaux. paie. dossiers du
personnel. santé et sécurité du travail. relations de travail et

organisation scolaire.

Vous détenez un grade universitaire de 1° cycle (3 ans)

dans un champ d'études approprié et possédez une bonne

connaissance de la langue française. conformément

au niveau demandé pour ce poste. Vous cumulez 8 ans

d'expérience pertinente à titre de cadre dans une fonction
comparable en gestion des ressources humaines. Vous y
avez démontré une capacité à gérer les changements el

vote habileté de leadership est reconnue. Vous privilégiez

la qualité des relations et désirez adhérer aux valeurs
du niheu.

R
E
S
P
E
C
T

Pour de plus amples détails. veuillez consulter notre site
Web. à l'adresse suivante : www.cstrois-lacs.qc.ca, section

du Service des ressources humaines.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ. en indiquant

le numéro de concours 06-07-C001, au plus tard à

16h 30 le S septembre 2006, à la Direction générale,

Commission scolaire des Trois-Lacs, 400. avenue Saint-
Charles, Vaudreuil-Dorion (Québec) J7V 6B1. Courriel :

dgenerale@cstrois-lacs.qc.ca

Nous ne communiquerons qu'avec les

COMMISSION SCOLAIRE Personnes retemmies

DES TROIS-LACS mrwvm.estrois-À

La Cnmmisson wolaire des Trois Lacy
applique un programme d'accès à l'égalité
en emploi er irevire lex femmes et fes membres
des minerités visibles et des minorités
rihniques à présenter leur candidanire

 

  

 

| EXIGENCES:

- QUALITÉS, COMPÉTENCES PROFESSIONNELLES
|. EF APTITUDES RECHERCHÉES:.   

A
GESTIONNAIRE DE PROJET EN SYSTÈME

D'INFORMATION DE GESTION
ESCRIPTIONDU POSTE: ~~

Sous la responsabilité du directeur adjoint à l'administration, vous serez

impliqué dans un important projet de refonte et d'implantation des systèmes

d'informations administratifs. Le gestionnaire de projet o pourrôle de planifier,

gérer et contrôler tous les aspects des projets de développement, de lu revue

complète des processus d'affaires à l'implantation. Il transpose les besoins et

les attentes reliés aux initiatives de développement conformément ou plan

stratégique del'organisation.

  
    

direction générale et les gestionnaires ;

* Rencontrer et échanger avec les usagers afin d'analyser, volider et traduire les besoins

en anolyses fonctionnelles ;

* Identifier les besoins de porcmétrage et documenter, sous lu forme de spétificotions

fonctionnelles, les configurations et développementsrequis :

* Réaliser le plan de projet et établis la planification détoiliée des échéanciers. Estimer les

coûts du budget, définir el assignerles ressources humaines, finoncières el matérielles ;

* Développer et maintenir à jour les étapes du projet ;

* Planifier, organiser, diriger et coordonner les efforts de l'équipe et les activités

nécessaires à lo réalisation des applications ;

* Participer à l'implantation et assurer le support post-implantation des projets ,

* Préparer le matériel de formation et lo documentation technique des

systèmes développés ;

© Formerles usagers.

 

* Boccolouréot en administration des aires ou en informatique ou l'équivalent
jugé pertinent ;

* 6 à B onnées d'expérience pertinente en gestion de projet, dont 4 années d'expérience

dans un contexte de développement et d'implantation de systèmes du démorroge 6 lo

posl-implantation ;

* Posséder une désignation comptable (CA, CGA, CMA) est un otou! ;

* Posséder de l'expérience dons un contexte de services-conseils est un atout |

* Posséder la certification PMP est un atout.

  
* Excollentes capacités d'onolyse de synthèse et de conceptuolisation ;
» Savoir plonifier, organiser et établir les priorités ;

© Loadership of copocit de prise d dbciion
* Hobie à foire valoir des solutions novatrices ;
* Être doué pour la communication inferpersonnelle |

* Capodité à communiquer efficacement on françois, outori por écrit que verbalement.

Si vous êtes imtéresséle)s par ce poste, veuillez faire parvenir votre curriculum
vilce avant le 8 septembre 2006 por courriel à RH@uniondesartistes.com   
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IMMOBILIER

19 ADÛT 2006 | 32: |

Vers une guerre des prix chez les courtiers ?
Un jugementde la Cour d'appel ouvre la porte à l'émergence de nouveaux modes de rétribution

André Dubuc
andre.dubue@transeontinental ca

 

 

Une décision de la Cour d'appel ouvre la
porte à de nouveaux modèles d’affaires dans
l’industrie du courtage immobilier au Québec.
Reste à savoir si cela entraînera une baisse
du coût des commissions à la vente d’une
maison.
Le mouton noir du courtage immobilier au

Québec, Proprio Direct, vient de gagner sa
cause en appel contre le syndic de l’Asso-
ciation des courtiers et agents immobiliers
du Québec (ACAIQ).
Le syndic reprochait à Proprio-Direct

d'exiger une rétribution contraire à la Loi
sur le courtage immobilier et susceptible
de causer un préjudice au public ou à la
profession.
À l’époque, Proprio-Direct demandait, dans

un contrat de courtage, le paiement d'une
somme forfaitaire, plutôt que la formule
conventionnelle de la commission versée lors
de la vente. Cette somme était non rem-
boursable, au cas où aucune vente n'était
conclue à l’échéance du contrat de courtage.
La Courd'appel n'y voit rien de contraire à

la loi; elle renverselejugementde la Cour du
Québec et casse les décisions du comité de
discipline de l’ACAIQ.

« La loi ne contient pas de dispositions
permettant implicitement de restreindre la
liberté contractuelle des parties au chapitre

     

pas nécessairement qu’il y ait préjudice,
réel ou potentiel. II s’agit plutôt, en l’espèce,
de façons différentes de gérer le risque
contractuelrattachéà la vente d’un immeuble
et le risque rattaché à la décision de faire
affaire avec un courtier », poursuit-elle dans
sa décision.
L'ACAIQ n'a pas encore décidé si elle en

appellerait ou non du jugement.

Proprio-Direct étudie
les options possibles
Proprio-Direct, qui a entre-temps changé son
mode de rétribution, ne remettra pas en
vigueur ses forfaits controversés, du moins
pourl'instant.

« Le jugement ouvre la porte à l’offre de
différents services. Nous étudions les
options qui s'offrent à nous », dit Francois
Dinel, président de Proprio-Direct, dont
l'entreprise a dépensé au moins 50 000 $ en
frais juridiques dans cette affaire.
Avant ses démêlées avec l’ACAIQ, Proprio-

Directoffrait ses services de courtage moyen-
nant le paiement,à la signature du contrat,
d’une somme non remboursable équivalantà
1 % du prix de vente apparaissant au contrat
de courtage. Depuis, le courtier a modifié sa
rétribution. I exige dorénavant une com-
mission de 2 % et de 4 % du prix de vente,
payable à la vente de la propriété. Si la vente
est faite par le propriétaire, la commission
est de 2 %. Quand un agenttrouve l’acheteur,

elle est de 4 %.
Dans la pratique, les courtiers tradition-

nels tels que Re/Max,Sutton, La Capitale,
Royal LePage fonctionnent avec une com-
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« Il faut réduire les commissions à l'avenir.

C'est juste une question de temps »,
soutient François Dinel, président de
Proprio-Direct, qui vient de gagner sa cause

contre le syndic de l'Association des

courtiers et agents immobiliers du Québec.

représenté par un agent, les agents se
partagent la commission.
Sur l’île de Montréal, une maison se vend

en moyenne 333 000 $. Avec une commission

de 5 %, le vendeur versera 16 650 $ à son
agent, avant taxes.

Vers une rémunération à l'acte ?
Selon M. Louis-Martin Dubé, associé au ca-
binet Mc Carthy Tétrault et spécialiste du

  

François Des Rosiers, professeurtitulaire
de gestion urbaine et immobilière à l’Uni-
versité Laval, croit que le jugement est
susceptible defavoriser l'éclosion de nouveaux
modèles d'affaires.

« Actuellement,les courtiers sont rémunérés
au pourcentage de la valeur. Or, la plupart
des ordres professionnels sont payés àl'acte
et non pas en pourcentage. |À la suite de ce
jugement|, il pourraity avoir une concurrence
accrue entre différents organismes », dit-il,
Jusqu'à quel point cela pourrait-t-il faire

baisser le prix des services ? Le professeur
n'a pas la réponse.

« C'est clair qu'il faut une réduction des
commissions à l'avenir. C’est juste une
question de temps », soutient de son côté
François Dinel.
Une opinion que partage Nicolas Bou-

chard, directeur général de DuProprio.com,
un véhicule de marketing pour la vente®ans
intermédiaires.
Pour 400 $, à Montréal, il offre six mois de

publicité sur Internet, un service de photo-
graphe, un guide du vendeur et une pancarte
« à vendre», une offre qui se compare avan-
tageusement aux commissions de 15 000 $
et plus payables aux agents, explique-l-il,

Un jugement de peu d'impact ?
Mais du côté des courtiers traditionnels,
Paul Legault, pdg du Réseau immobilier La
Capitale, « doute énormémentquele juge-
mentail des répercussions importantes. »
Le paiement, d’un montantforfaitaire non

remboursable ne plait pas, selon lui, aux
clients qui préfèrent ne payer que quandil y

    

 

 

  

 

 

  

 

  

 

 
 

 

de la nature,de l'exigibilité ou du paiement mission payable a I'agentinscripteur, celui droit immobilier, le jugement à des implica- a des résultats. De plus, le marché dela re-
de la rémunération », écrit la juge Marie- qui représente le vendeur. Le pourcentage tions qui vont au-delà dela cause de Proprio- vente ralentit, augmentant ainsi le nombre
France Bich. varie de 5 % à 7 % du prix de vente de la Directet pourrait permettre,à titre d’exemple, de propriétés invenduesetpar conséquent le

« Le fait qu’une formule de rétribution maison et la commission est payable une fois à des courtiers de facturer desfrais fixes 3 nombre de consommateurs qui paieragent
comporte certains désavantages ne signifie la vente faite. Quandl'acheteur est lui aussi leurclients. sans avoir obtenu de résultats. m

TAUX D'INTÉRÊT en vigueur le 15 soût 2008

Dépôt 30- 60-  90- 120- 180- 2 3 4 5 Dest 1 2 3 4 5 REER mois ten 2 3 4 6
min. {$) : saj 8j. 115 i. 179 i 269). ans ans ans ans . min.($) an ; ans. ans . ans ans lan Sans ouv. : fer. : Ou. fer | ans | ans : ans | ans

Commerce CIBC 500 215 215 225 225 | 235 300 305 310 320 1000 310 325 330 335 345 3,10 ‘ 345 840 660. 875 660 665 675 | 685 | 6.95 |
ING Direct — - —- = = = —- = = - 0 410 420 440 445 450 410 450 —— w= 580 — ; 565; — 5
Laurentienne : 200 : 210 210 ; 220 ; 310 315 320 330; 1000 © 320 335 340 345 35 320 355 830 650 BS 650 ; 6,55 | 670 685 | 6,95,
HSBC Canada 200 | 210 210 220 310 315 320: 330 1000 320 335 ‘ 340 345 35 320 355 840 . 660: 875 660 665 ‘ 675 | 685 | 6,95
Montréal 200 : 210 210 220 310 315 320‘ 330: 1000 320 335 : 340 345 35 320 35 840 660 875 660 685 | 875 | 685 68
Nationale 00 : 200 210 210 | 220 310 315 320 330 1000 320 : 335 © 340 345 35 320 355 B40 650. 875 650 655 670 | 885 | 695
Nationale de Grèce 5000 : 225 | 225 | 235 235 | 245 — —  —: — ‘ 1000 220 335 340 345 355 320 355 825 | 640 850 ‘ 855 ; 665 575 | 580 he |
Royale 5000> 225 225 235 235 245 310 315 320 330 5000 320 335 340 345 350 320 35 B30 ' 650 885 65 655 670 | 685 | 695 |
Scotia 5000>: 215 215 | 225 225 235 : 300 30 310320 5000 310 325 330 335 345 310 345 825 640 850 655 665 675 : 680 685
TD Canada Trust 5000> 200 200 | 210 210 | 2.20 310 3)5 320: 325 1000 320 : 335 | 340 345 3,55 320 355; —  — 855 665 670 675 | BES 584

Caisses Desjardins* 5000 225 225 235 235 245 255 1000 275 310 315 320 330 1000 320 335 340 345 355 320 35 840 650 875 650 . 655 870 | 685 695
] | | |

Fiducie Desjardins 5000 225 225 235 235 245 25: — —  — —  —: — 1000 320 335 340 ‘345 355 320 355 ‘ 840 | 650 875 650 ’ 6,55 670 685 | 6,95
Investors — (F-15100 — = — — 100 320 , 335 340 345 35 320 35 840 680 875 650 685 675 685 695
Montréal Trust : 5000> 215 215 : 225 225 235, 286 — — — — — — 500 310 325 (330 335 345 310 345 840 680 875 680 | 685 675 | 680 | 6,95
Clarica .10000> 235 : 240 245 250 280 20: — — — — — — 1000 35 : 350 345 350 35 —- — 1-11 — | «| — | —
Promutuel Capital 5000> 225 225 235 235 245 25 — — — — — — 1090 35 355 380 370 380 35 380 : — | — 885 640 | 645 680 875 580
Trust Banque Nationale] 5000> 200 200 210 210 20 20: — — — — —: — 100 ‘320 335 340 345 355 320 355 BAD 680 875 680 665 680 69 705
Trust La Lavrentienne | 3000 | 200 : 200 210,210 20/20. — — — — — — 500 32 ; 335 340 345 355 320 155 830 | 650 85 . 850 | 655 670 685 6%
Trust National | 5000> 215 215 225 225 23:25: — — — — — — 500 310 | 325 320 335 345 300 345 BAD | 660 B75 620 | 685 675 680 8
Trust Royal : 5000>. 225 225 235 235 | 245 255; — — — — — — 5 000 320 335 340 345 350 320 150 830 | 650 885 | 650 ; 655 670 685 895

Cid Prt — = —- — — i= = = = = = =.= = = === LH 101 — 52 [53 5M | 546 | 53
Inteifigence Hypothécaira — — — — — Ti —- = — — -;-…; — si — —_ = 810; — 535 | 535 545 546 | 544 °

squelnvis .— - — = === == = = ==, =, = === — = — 8X5 610 85% 52 53% 54 550 -
Épargne Placements Qc*| — Pe TT — =i mimi 100 (360 | 380 | 395 | 400 | 415 | 4801 405 — | — | — | — | — =| =

Fescertificatsde dépôt garantis os peuventêtre encaissés avant terme sous aucune COnsidération. * Les toux pouventvarierd'une institution finencièrs à l’autre. ** Obligations à terme à toux fixe . = Versensentsemestriel > Dépôts réchotables 5
a epfemant leboni de1%appliqué exteux dela première snnéepourlesnouveauxfondsenregistrés. Tousles Lispeuvent changer cansprovi. SOURCE : LES AFFAIRES,RENSEIGNEMENTS COLLIGÉS PAR FRANCEWEMMSTEIM.
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Lasayeurde l’Italie
La folie deNewYork

Casey's et East Side Mario's
wef Restaurants Prime du Canada,

une des plus grandes chdines de
restaurants décontractés du Canada,
également reconnue commeétant l'une
des 50 entreprises les mieux gérées
du pays, pendant six années de suite,
est à la recherche d'investisseurs et

de franchisés pour planifier son
expansion au Québec.

ACTUELLEMENT DISPONIBLES:
; BOUCHERVILLE - LAVAL,
BOISBRIAND + TROIS-RIVIERES

Investissement au comptant
de 300 000 $ minimum
Contacter N. Paraschuk

à notre bureau de Montréal, ou  514 352-6777, poste 12

 

 

     
  

 

  
  

  

    

Apprenez à négocier les T
actions ou les options
comme un pro, à la hausse
ou à la baisse, vivez de la À
bourse, augmentez vos
revenus ou développez
une entreprise.

.« Contrôle du risque à 100 %e Temps plein!; partiel
e Accès direct aux bourses US et CAD « Maison ou
bureau e Coût de départ et d'opération minime ©
Formation intensive et suivi personnalisé en temps réel
* Ordinateuret logiciels boursiers fournis = Manuel français
de 400 pages * Déductible d'impôts à 100 %

Sey 666-0305 / 1 (877) 301-0123
1999 www.daytradercanada.com
 

AUTOMOBILE
Location d'automobiles et camions lôgers à

court terme. Entreprise rentable établie depuis
20 ans sur la Rive-sud de Montréal opérant à
partir de 2 points situées à Chambly et Lon-

gueuil. L'acheteur pourra louer ou acheter les
immeubles. Raison de la vente:retraites des
pi$priétaires. Fonds nécessaire à discuter

 

 

Site exceptionnel, chit-
fre d'affaire : 600 000 $
Possibilité d'expansion

Animalerie
M. Bouchard

(514) 277-8429   

grossistes et concessionnaires

avec ses propres plaques X

Paslivré par camion. Seui au

Québec. Potentiel énorme à

développer Clientèle établie
depuis 4 ans. À qui la chance!

(514) 917-6159  
 

BATEAUX ET VOILIERS ENTREPRISES A VENDRE

  
pz
AES

11 bY

L ONLY
0À

TRAV

ueIATA 

Voyages |maginez opérer votre propre

Agence de voyage
indépendante

on 514-223-4286
RSVP: cmadruga@travelonly.net
www.travelonly.net 275

Faites partie d'une franchise de plus de 30 ans d'expérience

Agencede voyagede l'année, maintenantdisponible au Québec
Investissement abordable - Aucune expérience requise

_Formation et soutien complets - Potentiel et bénéficesillimités

Séminaires gratuit
17 août, 19h00

Institut de tourisme et d'hôtellerie du Québec
Station métro Sherbrooke

3535, rue Saint-Denis, Montréal“i

1800 361-7210

TELECOPIEUR
(514) 392-2056

 

   

 

La recette de notre succès:
* Notre engagement envers nos franchisés :

rentabilité et succès.

* Au premierrang des chaînes de restaurants

décontractés au Canada.

et en pleine croissance.

* Clientèle cible : familles et jeunes adultes.

Communiquez avec notre Service de
franchise en composant le : 1.877.844.0441

LePr
® Boston Pizza Royalties Limited Partnership.
  

CARREFOURÔPME
lesaffaires.com/carrefourpme

Diffusez vos projets d'affaires

Pour plus-d'informations 1 800 361-547

e

e

* Plus de 225 restaurants d’un océanà l'autre... $
e

e

* Coût des aliments peu élevé (moyenne de 25%). :

* 10 ouvertures prévues au Québec en 2006. :

oc’ +t °

Le"

de@
© Boston Pizza International Inc. 2005 =

Marques de commerce de Boston Pizza Roya ties Limited Partnership, utilisées souslicence,

 

Mr ac   

 

  

 

  
   

à vendre?

(514) 392-7782 

Franchises

… hos lecteurs consultentla section

FRANCHISES des ANNONCES CLASSÉES

du Journal LES AFFAIRES pourtrouverles

meilleures opportunités.

Annoncez-les auprès d'individus qui possè-

dentde l'expérience de gestion et les revenus

nécessaires pour en faire l'acquisition …

 

   
  

 

  

   

e

 

OCCASIONS

D'AFFAIRES

Pour quiconque

recherche des partenaires

ou investisseurs sérieux !

Pourles rejoindre,

annoncez dans les

ANNONCES

CLASSÉES

du journat

LES AFFAIRES

(514) 392-7782    
 

 

ENTREPRISE EN EXPANSION
Spécialisée dans ie reconditionnement

de pièces automobiles.
Idéal pour machiniste ou jeune entrepreneur,

seulement 225 000 $
Équipement et inventaire compris
Demandez Pierre De Luca Réf: 2574

(514) 928-4898
 

 

 

   Quincaillerie à vendre Papineauville -
i Magasin affilié &Ronaétablie depuis 20 ans

RESIDENCE DE
PERSONNES AGEES
20 grandes chambres

(simples et ou doubles),
en trés bonne condition,
très bon revenu. grande
discrétion. Montérégie.

Normand
(450) 771-8080

Compagnie de service
Depuis 25 ans, spécialisé

en débouchageet
inspection d'égout. Chiffre

d'affaire : 450 000 $
5 employés, 6 camions

a Laval et environ
Demandez M. Wallace
(514) 892-2349
 

 

Motel : 21 unités
Petit bijou en bordure du fleuve avec logis pour proprio.

Village touristique.

visite et renseignements sur RDV seulement.

Voirsite internet : www.moteldelafalaise.com

(418) 598-3313  

ERABLIERE : STE-MARTHE (VAUDREUIL)
Terre de 100 arpents dont 60 arpents drainés sur le
versant sud pourla culture agricole et 40 arpents
exploités pour le sirop d'érable. Salle de réception

pouvantaccueillir 125 personnes, une grange, un abri
à bois et une maison mobile. Le zonage permet la

construction d'une résidence.
Jean-François Blanchard 1-888-677-8666

Grpe Immobilier J-F Blanchard courtier immo. agréé

Usine de Rabotage
Située au Lac Saint-Jean.

Grandeflexibilité de transfor-
mation de différents pro-

duits. Le tout comprend les
bâtiments. l'équipementetla
machinerie. Grand Terrain

Poss. dedipancement

(819) 233.-4646*104

A Sherbrooke
Resto-bar terrasse avec

immeuble,site stratégique,

idéal franchise.

Occasion .

Marie-Renée l'Écuyer
(819) 829-1000

Maxi ctr LA.
 

 

-Domaine de 180 arpts.entre
St-Hyacinthe et Granby pour
diff projets.
Région Québec, Épic.-Dé-
pann.chaff.env.$1.1M Loto.
Saq.Postes Canada,etc…
-Restaurant avec bâtisse.
très bon ch.aft.très biensitué
-Buanderie,très bien située,
bonneclientèle et contrats.
finclus équipement.

Robert Bourcier

Hôtel : La Malbaie
17 Chambres avec

bannière ‘renommée,
beaucoup de visibilité près
du fleuve. Restaurant de

100 places,salle de
réception de 65 places.

Très rentable, grand poten-
tiel de croissance

975 000 $
René Sirois

(418) 835-3535
Remax Avantage Inc.

Montréal :Garderie avec
bâtisse, permis 41 enfants
98 000 $

Laval : Garage mécanique
eulementartère principale
Rive-Nord & N.D.6 : net-
oyeurs à sec,bonschiffres
aval : Restauration rapi-

e, franchise, grande
rtère,124 500 $

Bruno Cloutier
(514) 836-5176

Gr. Sutton - Excellence

Rive-Sud, Restaurant
Franchise connue

déjeuner-diner,

112 places + 40 terrasse,

ouvert 6h a 15h,

permis alcool.

Robert Hill

(514) 594-2014

Re/Max Longueuil. courtier
 

 

Pourinfo :

Claude Nantel (514) 952-1612 sancantee

Commerce LAVAL COMMERCEVIDÉO
Trèstrès très rentable Transporteur d'autos pour À VENDRE

St-Adèle, équipe-
ment et inventaire
inclus, clientèle
établie 55 000 $
(450) 229-6411

Lachine
Entreprise de rembourrage

très bien étblie, bonne
clientèle, université, hôpi-
tal, etc. Potentiel énorme.

François Mackay
Groupe Sutton-Clodem F.M

www. 2mackay.com
(514) 380-8660 #600205  Charmant café au

coeur du
_ vieux Ste-Rose
Equipement neuf. clientèle

de qualité, rentable, beau-
coup de potentiel. Poss. de

dév. d'autres produits
Info : (514) 867-8563 

Portes et Fenêtres
Magasin bien situé à

Montréal, show-room et

magasin déjà en opération.

Loyer 1000 $ / mois.

Prix 25 000 $ toutl'équipé

Michel
(514) 707-9010   

OFFRES DE SERVICES

Québec, fleuriste
En opération depuis

plusieurs décennies.
clientèles établies.
commerce rentable,
ambiance agréable
Normand McNeil
(418)682-7000

Remax 1er Choix ctr agrée  
QUINCAILLERIE
Située dans petite

communautérurale du
nord del'Ontario. Ache-
teurs intéressés, appelez

1 (705) 563-2295
1 (705) 563-2013

après heures d'affaires   
VÉHICULES RÉCRÉATIFS

  
Prévost Mara

 

  pi, impeccable.
Payé 399 000 $ en Déc.Pres Meilleur offre raisonnable.

450-774-2778.

 

 

Centre spécialisé en :
* Amincissement

« Contrôle du poids
* Traitementscellulite
« Mieux-être corporel

Capital requis
25 000 $

www.thermo-minceur.ca

M. Lachance

1-877-348-2303

BILLETS HOCKEY - SPEC-
TACLES - EVENEMENTS

Hockey
section
prestige
(514) 927-2336

 

 

 

À Vendre Motorisé
London Aire 1999, 40 pi..

440 H.P. diesel pusher,

108 000 Km. tout équipé.

Extension fini cuir.

145 000 $

(514) 239-8500
 

  

  
  
      

   
    

 

 Doral 36 pi.
Deluxe, plateforme 5 pi
enteck, intérieur très
luxueux, seulement
270 heures,très

ropre (in bound) 1999,
prop {i ound

(514) 766-1809
Ll4) 975-1507

GROUPE CONSEIL CERCA
Courtier en entreprises

Vous désirez acquérir une entreprise manufacturière, de

Financement Alternatif
= Refinancement d'immeubles - options sur terrams. bail ou
propriétés * Liquidation d'options mobilières + Partenariat  services, etc, ou dans la restauration et

l'hôtellerie. Notre banque d'entreprises répondra

certainementà vos projets.

Tél. : (514) 876-1355 Téléc. : (514) 871-0874

Courriel : foligny@sympatico.ca   
 

2 moteurs mercruiser
320 hp bravo Il, fa-
briqué en Angleterre.
Qualité de finition

mue. Bateau de si
prestige et de luxe J
Prix: 270000 $ plus SE
taxes, si livré aux Ë
Beer 250 000 $ 

  

     

 

     

 

  

 

« 2 semaines de parution ontgit¢ beaucoup d'activité

Résultat: 2 acheteurs sérieux dont un de Senneterre en Abitibi.

Première expérience avec le journal LES AFFAIRES que je renouvellerai

inconditionnellement. Hautementsatisfait.

Le journal est devenu un incontournable pourle placement

de mes annonces commerciales. »

  

    

  

* Acquisitions

Renseignements et évaluation gratuite
Marco: 514-918-8292   
   

   J'ai été agréablementsurprise de la réponse

qu'a suscité l'annonce de la bâtisse commerciale

que j'ai placée dans votre journal.

Je constate que c'est un excellent créneau et je

n'hésiterai pas à utiliser vos services à nouveau.

il me fera plaisir de les recommander

sans hésitation à tous mes collèques de travail.  

AUTOMOBILES
DE PRESTIGE

Aston Martin DB7

Vantage 2002
vert/tan, 16 000 KM

V12, Manuel
garantie août 2008
119 000 $, privé
(450) 479-6045

 

 

 

Votre annonce

ici la semaine

prochaine ?  

 

Avez-vous pensé au
Journal

Les Affaires
pour publier vos:

+ APPELS D'OFFRES

« APPELS DE

SOUMISSIONS
» AVIS LÉGAUX

« AVIS PUBLICS ?
Le Journal LesAffaires

rejoint les gens
d'affaires,

les entrepreneurs,
les décideurs...

à travers le Québec.
Appelez-nous !
(514) 392-7782   
 

 

 

  



   

 

 

    CARREFOUR®
SERVICES FINANCIERS

 

 

 

 

« Prêt Hypothécaire Commercial
Qufinancement reconnu

* Préapprobation=

- De 100 000 $ à 1 200 000 $

LÉGATEC pe, Contactez : Louis Légaré ;
{418) 654.1304

  

    
  

 

 

 

11: À louer. secteur des Galeries de la Capitale, 2006 / 2007.
À De 2500 pÿ à 15000 pi”. grand stationnement, excellente visibilité. f"

Info : 418-564-7021

    

  

   

;” Gourtiers 0oud'agents Tmobile Ss
: : Développement nouvesy :

réseau, conceptexclusit. Ravenus extraoriaires pour,
: partenaires extraordinaires.

  

COMMERCIAL /

Deuxième.appelreçuetla proprièté

 

  

    

  

ESTRIE / CANTONS DE L'EST

Bâtisse à vendre ou à louer
Avec Stats. , R-C: 4186 pi: S-S: 4 186 pie

Mezzanine: 785. pie (sans frais)
“total : 8 372 pi2, boul. Hamel, sitestratégi-
“que, pignonsurrue, près centred'achat

place Fleur de Lys
(418) 659-2564

 

 

 

 

 

   

 

VALCARTIER

site commercial
situé ‘voisin immédiat de

Village Vacances Valcartier
“1990008.

Jocelyne Couture
Agent immobilier affiliée

“Remax Accès. Tél.bureau

    

 

    

Nouveau développementcommercial, disponible nov. 2006
Locat de 3600 pi* a louer en tout ou en partie dans une bâtisse abri-
tant une pharmacie et une clinique médicale en face d'une épicerie:

 

  

 

   

1-Terre a bois +30
hectares zone blanche
St-Tite-Des-Caps, beau-

coup de bois mature vendu
avec maison a 15 minutes
du massifinterressant.
2-Pour vendre ou

acheter une terre a bois
de toutes dimensions dans
la grande region de que-

bec,pour chalet. chasse ou
investissement|je peux

vous aider.
David Avoine

(418) 832-1001

  

 

 

 

RPI rd 4 itContactez où ec 19)Sa7708 + Cell (018) 820-227 : ; ‘ (418) 847-1000 Remax Avantages inc.

LAVAL LC
5 Bureaux &

Emplacement Adressesd'affaires
commercial 3013 boul. industriel,

de premier choix

à Laval.
Quadrilatère stratégique
Saint-Martin et des

* Laurentides.

= Zonage permetl'usage à

vocation multiples.

Ancien site d'une des plus
importante concession
automobile Ford au
Canada pendant plus de
40 ans.

™ Terrain.de 22 013 m?

   
(236 859 pi?)

; 1e Desauriers me Libre à partir du
/ Agent immobile Agré, Remax INC. der septembre 2006
(514) 608-4321 Prix55M$ .(450) 430-4207

Laval. Pour professionnels

ou micro-entreprises. Tous

les services disponibles.

(450) 662-3013

   
 

LANAUDIÈRE
 

FINANCEMENT POSSIBLE!

  

   
   
   

 

MASCOUCHE
Secteur en plein développement,

Const 1995, terrain 23 469 pi,
2 étages totalisant 7 782-pf,

don bénéfice

prix ferme 695 000 $

Julie Lapointe
(450) 471-5503

Remex des Mitle-Îfes Inc. -    
 

Rive-Sup DE MONTREAL

“ AVENDRE
PORTEFEUILLE D'ÉDIFICES À BUREAUX SUR LA RIVE-SUD

 

 

 

2 sites avec excellent potentiel: au cœur du Vieux-Longueuil
et à Boucherville face à l'Hotel de Ville

St-Jean sur Richelieu: 126 condos er 6 logis sot 8 smmeuble

Peut être vendue en 2 parties sur 2 sites dif-
férents. Possibilité de revendre immédiatement
en condos au prix moyen de 130 000$ du condos.
Profit potentiel de 3380000$. Ou investissement
en locatif. Loué à 100%. Revenus de location Cousineau CTR

1027200$. Prix vente 13050000$.

  

  

  

  

 

  
  

  Sylvain

514-567-4488

Power point Lévis
Site stratégique, pignon sur rue, 85

président Kennedy coin Étienne Dallaire,
8 150pe divisible,libre immédiatement.

“ (418)659-2564

 

 

 

 

MONTÉRÉGIE Bâtisse Commerciale
Sur 2 étages à Sherbrooke

(secteur Fleurimont)
avec grand terrain d'env.

172.000 pie. Super emplace-
ment pour tous genres de

commaerces at/ou bureaux.
Grand stationnement:
Jacques Gallant.
Yves Benoit

(1) 877-772-4949
Royal Lepage Tradition A.1A

Entrepôt à louer, parc industriel de Magop,
librs immédiatement, jonction de l'autoroute

“40 et-55, 25 min. des‘trontières américaines,
“90 min. de Montréal, 15min. de Sherbrooke. -
‘35 000 pit d'espace à louer, court où tong terme, avec ou |.
sans racking, hauteur fibre 20°. gicteurs, système d'alar-
me, & quais de chargement, bureau climatisé 1800 pH.

Service de transbordamentet distribution et complété par
‘des services de transport international.

Demandez Ronald Palement
“(819) 843-0232 / 1 (877) 843-9200

renald.rblogist@gc.aibn.com
 St-Basile ie Grand — Bureaux à Louer
 

Dans édifice nouvellement rénové
2 mezzanines : 1“; jusqu'à 900 pc
2* : jusqu'à 4000 pc tous divisible.

Situé au centre ville, près de la Routé 116
Stationnement pour vous et vos clients

Pour plus d'information, veuitiez communiquer avec

Yves Raby 514-250-6128
yvesraby@videotron.ca Téléc. : 514-666-0179
 

 

Terrains tripiex-Longueuil :
Terrains 6plex-Longueuil + St-Luc
Terrains Commercial St-Jean + St-Luc
Terrains Unifamillials pour contracteurs
Immeubles commerciaux-St-Jean
Terrain sur riv. Richelieu

WINDSOR
en Estrie

Lave-auto, dépanneur, Hbre
service, en -opération depuis

1993, pius de 2 000 000.
litres idéai pour couple seul,

590 000$ coût de const,
plus du million hâtez-vous !
‘Pour photos virtuel, voir
: micheicharest.com
Michel Charest cr.
(819 ) 822-2222

www.micheicharast.com
Re/Max D'Abord M.C

        immeuble à rénover-St-Jean
Usine à Convertir en condos-St-Jean

Paul W. Poulin a4 coun
@® (450) 347-7766 / (514) 591a

 

 

  RIVE-NORD DE MONTRÉAL

 

        

Sherbrooke uss) 104Mch 80 ‘Terrain à construire —|: . ; “
’ À atres de bois ot 24 atres an

2200 000pi2 | prairie, 2 ruisseaux ot vioitle-
Pas de moratoire grange. Autra torre de 40

Occasion acres à Disraëll avec grès
6022 PT rutsseau ot chemin gravalé,

Marle-Renés l'Écuyer Prix adon$al 600008.|
(819) 628-1000 (ste 77-3633 |"

Maxi ctr LA, 810 871-0867 db 2

 

  

 

« Une annonce 30 x 2, 2 fois en 2-mots;

a gendré dexcellents contacts,
Jacheteurs sérieuxen négociation.

Très satisfait desrésultats, à

 

 

 Plus de 95 000 pieds carrés, 4 adresses:

    

  

  

À. AVENDREOUALOUER
RIVE-NORD DE-MONTRÉAL - ST-EUSTACHE
_293, boulevard Industriel, St-Eustache

Parc Industriel Route 117 (Curé-Labelie)
St-Janvier, Mirabel

Construction neuve
À louer de 1500 à 13 500 pi,

Hauteur libre 22 pieds, portes 14 pieds
Quai de chargement ‘extérieur

= Occupation te Octobre 2006
info : Gilles 1-677-434-3778

Laval à louer.

de Paulbitisse nsuve

de montre + entry
13 421 pi dispo im :
Saint-Thérôse à vendre |
Sur boul, Labailé, cavorur|

48 000 $/ annuel |
prix 389 000 $

 

 

VOCATION MULTIPLE

TERRAIN : 31 606 p.c. BÂTISSE: 7800 p.c.
CABINET : avocat, notaire, comptable, assurance, évaluateur |
CLINIQUE médicale, dentaire, radiologie, thérapie, santé
CLINIQUE: vétérinaire, distributeur, école privée, agence.
ENTREPRISES DE TOUT GENRES. quai de chargement

INFO : Mme. Lalande 450-472-7320

  

   
   
 

 

32. 50 ¢ 83 rue Sainr-Charles Quest, Longueuil (66 473 pc.) ;

100, boulevard De Montarville. Boucherville (28 587 p.c.> Bon Potentiel

VALLEYFIELD
(Secteur Grande-lie)

Bâtisse commerciale de
5000 piz, abritant une salle
de réception connue et très
populaire dansla région,

2 terrains ayant une superfi-
cie totale de 43 512 piz,

* Excellent investissement avec flux monétaires très stables
* Locataires connus {Scotia McLeod, ReMax, Allstate, cre.
* Occupation à près de 100%
* État d'entretien remarquable. Rénovations récentes.
« Accessibilité (transport en commun. autoroutes,

stationnement)
+ Revenu net d'exploitation près de LOMS

4 beaucoup d'espace pour unPaul-André Lazure John Faratro eeiompeoatt hur 1
Agent immobilier affilic Agent rmmobilicr agréc grand stationnement.

JONES LANG Jessego la vers: retraite

' él» _ - ean-François Blancha(0) LUELAS el: 514-849-8849 demander
Grpe immobilier J-F Blanchard

courtier immo. agrééServices Immobiliers Inc. Courtier immobilier agréé     
 

« Chalet au lac Connely. Une parution avec photo nous à permis de générer

une cinquantaine d'appels, 30 visites et 8 acheteurs potentiels.

Au delà de nos attentes, excellentevisibilité, clients très sérieux. » 
SEVP FIL PIELIRE  

   

 

 

Excellent
Investissement

VALLEYFIELD (Marquette)
Emplacement commercial
avec garage et logement.
Terrain de 12 733 pû.

Emplacement stratégique.
beaucoup d'achalandage.
Jean-François Blanchard

1-888-677-8666
Grpe Immobilier J-F Blanchard

courtier immo. agréé

 

 

De la couleur,

c'est plus

vendeur!" 
    

  

KA louer locauxindustriels
So Saint-Janvier Mirabel

À; Parc industriel autoroutier, coin rue Brault et Lapointe.

; De 3.200 pi à 22 500 piP, hauteur de 22 pi libre.

©. Giclée, quais de chargement où entrée directe.

Construction neuve, libre immédiatement,

Michel (514) 992-9191

(514).836-5176
Groupe Sutton - Excelinnts   

  
ALOAT

VOILIER
à vendr

(514) 392-7782

Vous
AVEZ

BESOIN

  
 

 

D'UN|
+

lorvices

consultant financier   
  

   

   

   

 

  
    

  

comptable   
professionnel de la publicité

professionnel immobilier

spécialiste du recrutement … ?

Consultez aussi

la section en PEL)

de ce journal

FESSIONNELS“
 

peRENNeUCLLINEIRE
  

   
    

       

 

  

 

    

  

INDUSTRIELR

     

Parc industriel Saint-Vincent: x

£350 pPde hureay of salts |

Bruno Cloutier |

     



    

 

 

LES AFFAIRES | IMMOBILIER | 19 ADOT 2006 |

CARREFOUR@HH081LLIER
MONTREAL
 

Le 15 Pagnuelo - Outremont.
Maison à étages, 5+1 chambres,
5 salles de bains. Terrain de
‘8000.pc. Immense propriété,
construction très solide en
béton avec -4. Mmürs en pierre.
Près:de l'Université de Montréal,

 

Au coeur du Plateau Mont-Royal.
Propice pour gens d'affaires.
Condo moderne (2002) sur 2
étages. 6 chambres disponibles
pour: aménagement commercial
et/ou résidentiel. À proximité de
tous services: métro, bus, hôpi-

 

  
MAURICIE

 

 

    
 

| BUREAUX À LOUER ESPACE DE BUREAU
| 540. Place St-Henri. Montreal A LOUER

. Boulevard St-Laurent
Edifice patrimonial

2 500 pi. car. entièrement rénové a
2* et 3* étages (18$ pi.ca.) Jusqu'à 900 pi car.
Stationnement disponible

Bureaux tranquilles
À côté du métro Place St-Henri

Excellente visibilité tal, restos…Toujours à votre

$ -
      

   

colleges Stanislas et Brébeut,
hôpital Ste-Justine et du
pensionnat du Saint Nom
de Marie. Emplacement de
choix! 990 000 $  

 

Pour plus d’information,
» veuillez communiquer avec

Louis Mercier au (514) 913-0552  

Stationnement disponible

‘-Bureau'tranquille situé sur le boulevard:St-Laurent

tout près de la rue Marie-Anne.

Pourplus d'information, veuillez communiquer

avec Eric Cabana au (514) 954-2812

Bureau à louer
Arrondissement

St-Laurent
Immédiatement 7 500 pî,
cliniques ou pharmacie.
grandes fenêtres,stat.

Sonia Assioun
(514) 212-2675

   

  

 

= BALE
situé à Ste-
Angèle-de-
Laval près
de Trois-

] Rivières a
EE proximité du

fleuve St-Laurent. Construit en 1995 d'une superficie de
11 000 pi°. Le 1” étage est constitué de locaux commerciaux
et le 2" étage abrite des logements résidentiels. Prix
demandé : 350 000 $. 819-395-5151 poste 13.
 

 

Bureau à louer
Bureau privé, meublé avec

services, téléphone,
internet haute-vitesse
au 24e étage du 1000

de la Gauchetière Ouest.
1000 $ / mois.(plus taxes)

(514) 448-2260     

 

IMMEUBLE INDUSTRIEL MODERNE
À VENDRE OÙ À LOUER

185 000 pi* — usine ou entrepôt
André Bussidre et VeronicaKat

514.747.2100

piasIMMOBILIER AGRÉÉ
 

 

ÀLouerAhuntsic
1242 pie { 2e) pour bureaux,

2694pi{r.d.c.) pour bureaux,
clinique, pharmacie, dépan-

À Louer Centre-Vilie
* Centre d'affaires Crescent

* Bureaux individuels
neur. Prises internettéléphone
déjà enplace. Grand stationne- * 800 $/ mois
mentetsitué danstrès beau Chris
quartier résidentiel et pignon

sur artère commerciale. www.sylcorp.ca

(514) 952-4623 : (514) 499-8565     

 

CARREFOURIMINOBIL
BAS ST-LAURENT

  
À MARBLETON Le 1er magasin

général (1842) + maison de 4 cc.
avec ses bâtiments d'époque, piscine,

+ bord de ruisseau et terrain subdivisible.
Une belle d'antan rénovée. Venez y réaliser votre rêve !

Prix 212 000 $ Faites une offre !

 

 

Immobiiler Classique Murielle Palletier Courtier,
(819) 842-2806 - www.terrain.ca Votre Courtier de Campagne ! 

 

Nouveau! « Strip » 2 &¢

étages avec mail “22 4e
intérieur. Rénové en
1987. Ascenseur.

Bonslocataires : SIQ, |
Banque TD, Pizzeria
Donini, Dollar Shop.
Subway, Iris, etc. B
Revenu brut annuel : 754

net 409 000$. Prix : 3 399 000 $

Sylvain Cousineau B.A.A Ctr. (514) 567-4488

 

 

   

 

 

MET ERE
514.879.1597 Courtier immobilier agréé

16

Ml com

 

 

A louer Plateau EDIFICE à BUREAUX 

   
 

2 notaires et 1 psychologue au
2308 Sherbrooke Est à

Montréal. Service de réception,
salfe de conférence,

télécopieur et photocopieur.
Locaux d'environ 175 piz.

Prix compétitif, 550 $ / mois

(514) 526-0821   
  

 

 

  
St-Henri Lachine CENTRE

Rue achalandée face René Lévesque, + de 4500 : ; ° . c
au parc LaFontaine, pi, revenus pot. 95 000$ Su parbetecommercialef Superbebatisse semi- DU QUEBEC

1500 pi, coin de rue, et + excellente condition, chine. Potentiel de dévelop- commerciale avec trés bon -
piste cyclable. Idéal-pour boiseries, cachet, stat. pement résidentiel. Bâtisse. revenu, 33,600$/ann. Endroit stratégique

clinique, épicerie, 1100 000$ commerciale inclue. Vendeur motivé. Terrain 185 600 pi2 plus
bureau. Nathalie Paré Frangols Mackay Frangois Mackay bâtisse de 4 238 pi, offre

2 800 $ / moischauffé (514) 799-2417 Groupe Sutton-Clodem F.M

||

Groupe Sutton-Glodem FM.

F1

de nombreuses possibili-

(514) 528-6833 La Capitale Centre-Ville (574)60-0000So0u21s 1514)380-6060#900095 tés,situé sur Transcana-
dienne 20 et Autoroute 55,

À partager — sortie 210
Bureau fermé avec 9 avocats Annoncez vos occasions d'achat ou de location (81 9) 380-8065

d'espaces commerciaux et de bureaux dans la section

Immobilier commercial des ANNONCES CLASSÉES

du journal Les Affaires

et adressez vous directement aux décideurs!

 

 

De la couleur,

c'est plus

vendeur!

ÀVENDRE/ À LOUER
PROPRIETE INDUSTRIELLE

 

30-80, avenue St-Martin, Louiseville (Québec)

» Bâtiment industriel, idéal pour manufacturier.

 

» Superficie industrielle: 110 |16 pi
:  12800pi

Superficie totale : 122 916 pi?

+ Situéà l'intersection de l'avenue St-Martin et de la
“rue Notre-Dame Nord.

» Hauteurlibre de 14 à 18 pieds.

* 7 quais de chargement et 3 portes niveau sol.

» Bâtiment complètement climatisé.

» Accèsfacile à l'autoroute 40.
 

Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec :

Paul Normandin Martin Ratthé
VP, Agent immobilier agréé Ager Immobilier HRI

(514) 866-1900 1.257 (514) 745-1900 w. 146

COLLIERS INTERNATIONAL (QUEBEC) INC.wwwcolliers.com = ww

SIRI

 

   
« Nous avons de très bonsrésultats suite à

nos annonces. Nous rejoignonsdes gens

d'affaires sérieux et nous effectuons avec eux     

 

  

Sa IReeey

36 Sainte Cécile. Bic. Ancestrale
restauréeVue sur le fleuve et les lles
du Bic. Possible de vendre meublé.
248 900 $.

100 Du Fleuve. Sainte Luce Sur
Mer. Bord de mer. Vendu meublé
285 000 $

 

    
     

          

 

     

  

 

CHERLEVOIX
 

 

> Bais-St-Paul - 195 000 $
Situé a Bale-St-Paul. je possède un cachet   

  

  

 

   

  

 

Ë ayant beaucoup de pin sur les murs. Mes planchers
sont recouvert de bois franc et de céramique. Je n'ai

Wl qu'une chambre mais je peux accomoder6 personnes.

Actuellementje sers beaucoupà la location touristique.

Mon terrain est d'environ 33 000 pieds carrés.

St-Hilarion - 275 000 $
Domaine de plus de 210 000 pieds carrés avec 4

Ni chalets. Lac truité et privé. le tout vendu meublé.
BR Dans un endroit à faire rêver où la paix et Ia tranquil

lité abonde. Informez vous!
Royal LaPage Satisfaction courtier tmmoditior Agréé

Jean-Francois Larocque agent imm. Agree (418) 635-1181 www.rips.ca

 

 

 

TERRAINS AU MASSIF
Vue spectaculaire surle fleuve

Brestigieux développement en montagne.

Prêt à construire 33 000 piz et +

Lynda Blouin (514) 244-4834

QUÉBEC
Cap St-Ignace Domaine ancestrale

Propriété de rêve avec vue 15 hectares situé en
- panoramiqueau fleuve. bordure dufleuve l'île
Plan architectural, superbe d'Orléans à 15 min de
terrain paysagé avec bas- Québec. 950 000 $
sin d'eau, garage double. www.domainedereve.com
«wt, Yves Caron Main Roy

(418) 832-1001 (418) 627-3120
Remax Avantages Courtier Remax Capital      

 

BORD DELEAU

   

                 

  

  

 

Eraordnar) [ETRCLTMDEINI) DOMAINE Estrie - Lac Elgin LAC ROXTON
rives de not Situé sur l'île de Mai, i Magnifique terrain de 95 Superbe propriété, PONDes de notrel

|

Bungalow 14 pees, arpents avec env. 2000 pi. 30 000 pie, 4 saisons, ;
majestueux| rénové 4+1 cac, 4 sdb, de façade en borduredu lac foyer, garage, petits bâti- 80 pi. face au lac,
fleuve, vuel 3 foyers, sauna. Pisc. Bellearre à St-Mathieu-du- ments, 100 pi façade au maison construction
époustouflante.| creusée chauffée, garage Parc en Mauricie. Accès lac. arbres matures. 10 ans, avec services
terrain del

|

triple. 2 solariums neufs. =m facile par ch. privé. Poss. P.Laviolette 45 minutes de Mtl.72 836 pi. 4 cc,

|

Terrain boisé de www.michelst-onge.com domaine,terrainping. OL BAD AEE 28500082 sdb, salon à| 27 000 pi? clôturé. Les Immeubles Les Associés inc (819) 842-1565 -
3 toit cathédrate| Site exceptionnel. (514) 984-0818 (a9:536-4611 Immeubles Royal (450) 777-6717

; M avec foyer. salle

à manger:avec fenêtre verrière, pis- - -

be.Ve cine semi-creusée, garage. Une oasis MONT TREMBLANT RIVE SUD ‘
de paix, ral: ve rive!na Centre de villégiature en montagne <1 de I'Est du Canada Terrains a vendre DE MONTREAL

a 27 mes Brown of 2 . ; ; iLouise Lacroix AiÀ ans les derniers bords|| Occasion d'affaires
emax de Franchevile (819) 979 7140 o- e l'eau disponibles sur Maison avec possibilité

la V1e lac naviguable.Aubaine de louer des chambres. À| fantastique pourinves- Saint-Hubert, 9 cac,
tissement ou résidence 3 sdb, entrée double449 000$ au sommet , entrée double,

Secteur Auteuil, à cac à l'étage, : = secondaire. 225 000 $ / garage, pisc.cr.
3 sdb + 1 sde. sdlav, s-sol 1 acre et plus. 349 000 $

ppon.eTi SOMMET EXCLUSIF AVEC VUES Richard (450) 638-0420grand terrain de pc.
quartier paisible, construction SPECTACULAIRES De 105 000 $ à WYNDHAM (619a
récente. ocrare ue 550 000 $ . Spa - Piscines et bains CAP TREMBLANT

Tue. 3 . ie. : .
TOTRE SAGNAGLE tourbillons Tennis Revenus de location www.captremblant.com 2°

SERA ÉTUDIÉE Demandez votre pochette d’information 1.888.425.3777 Une résidence

 

 

PLINTHSN

410 BOUL. ST-GERMAIN :
RIMOUSKI 2

 

LI

  

  

  

 

PRIX REVISE. TRANSFERT

350 JEME RANG EST +
ST-OCTAVE DE METIS

    DOMAINE 103 ACRES

I
1140ROUTE 132
SAINTE-ANGELE

«Jolie Maison avec une vue

  
   

28 unités style maison deAncestrale, très bien rénovée, imprenable sur la montagne.
ville.

entrée électrique.

 

Chacun sa cours, cha-grand terrain.
cun sa cave et chacun song

 

Vue
leuve. Près des Jardi

SMétis. À Voir
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VIE A LA CAMPAGNE
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tée. Des Saules. Rimouski. 181 d'Alsace. Rimouski. Résidence de 5 _IS 386 ROUTE132 rs
Repro. d'un manoir ancestral. Face au prestige, entièrement rénovée. 12 669 E L'EAU. GRAND-MÉTIS 120 ROUTE 132
golf et 2 min. du bord de mer. 211 000 p.c.jardins superbes. Vue surle ffeuve Bed sde ‘Grand terrain aménagé avec rési . MÉTIS-SUR-MER $
pc 529500 $ 425 000 $ ers yy A LI dence rénovée. Accès fleuve. Maison très bien entretenue.

Micheline Simpson agent imm. aff. 1-418-750-8441 CONFIDEN Foyerde pierre et poële combus-i tès bon prix. Garage. Terrai ù
Remax Avant Tout inc. Rimouski. Qc. FEOFRVR tonnts. Nouveau Prix $195 000: ménagé. A qui la chance? 1
 

  

meublée. 2 Bâtiments en me
ins d “bon état. Près de centre de ski,

Soff, Zec saumon. Havrede paix3   

  

  

  

      

  

de trés bonnes affaires. »

 

hy RESIDENTIEL
\

MONTEREGIE

Lac Champlain
110 pi de facade dans

la baie de Venise.
Terrain aménagé, prêt à

 

Terrains
Trois-Pistoles

Bord du fleuve,terrains
sur plage, + de 20 000 piz,

services publics.
www.leterroirbasque. construire a

ca/mirari.him 40 min. de Mtl.
(418) 851-2260 295000$ _-
1888 851-2288 (819) 821-0617 -     

  

« Le Journal Les Affaires:

Une excellente façon de vendre le réve

d'une vie de château au Québec »  
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« VENDU | » «Très2 bell clientèle

lors des visites libres, gens sérieux. Beaucoup

de professionnels et de gens d'affaires»

  Les gens d'affaires qui gagnent des revenus supérieurs recherchentles

occasions d'investissements dans l'immobilier commercial ou résidentiel.
Pour trouver les meilleures opportunités,

ils consultentla section immobilière des

ANNONCES CLASSÉES du journal Les Affaires.
Annoncez-vous dès maintenant ! Pour info : (514) 392-7782

 

 

 

    

 

 

de prestige ?

Annoncez-la

en couleur.   
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CARREFOURQIMIMOBILIER
ESTRIE / CANTONS DE L'EST

AU BORDDU LAC
MEMPHRÉMAGOG   

           

  

 

  
  
   

        

 

 

Elégante résidence
contemporaine à 10
min. de Magog. Site

ja privé de 16 acres
avec 400' de littoral.
Immense cuisine &
salon. 5 cac., toutes
avec vue Sur le lac.
Tennis, piscine creu-
sée & paysagement
exceptionnel. Conti-
güe à un magnifique
ruisseau.

   

  

200 acres sur
ie Mont-Pinacle
À 10 min de
Sutton,
droit de

à construire.
625 000 $

www. duproprio.com/36202 « (973) 965-9665

 

AU CŒURdes Cantons de l'Est. une poopoeté magnitique. 260
Actés, près. établière, étangs. Demeure brique 200 ans. 995 000 $.
Lois Mardacker 450-242-2000 Royal LeFage Action Ct Inmob Agréé

 

  
   

 

Domaine 60 acres
Sherbrooke

Résidence style victorien,
12 pcs,finition ht de gam-

me, grange, atelier et
garage, vue spectaculaire.

 

+ 428 acres en grande partie boisé avec vue imprenable sur Mont Mégantic.
Cottage centenaire d'inspiration Européenne, possédant intérieur unique où le bois,
le marbre et la pierre sont à l'honneur. De plus vous trouverez une maison d'invités.
un garage triple et un aménagement paysager de bon goût. Lac au bout du terrain.

 

  

  

Bromont: Ski in, Ski out :   
LAC MEMPHRÉMAGOG

 

 

  

  

  

 

  

  

  

  

   

 

Maison de prestige 1998

ms304654 genpocom aSS LAC MEMPHREMAGOG 34
directement sur la piste Magnifique domaine de 62 acres à 7 minutes du centre UNE RARETE... Résidence de prestige 2005, 338 pl. bord

Cowansville. Logement 4 1/2 Lac Lovering Luc Gaudreau 819-822-2222 historique de Georgeville. +/- 1600 pi. de façade sur le lac lac Memphrémagog. 6 c.c., 4 s.b., 4 foyers bois/gazpl.
pour amis ou excellent revenu. Terrain 307° front, Remax D'abord Sherbrooke www.lucgaudreau.com i Memphrémagog. Un havre de paix exceptionnel au milieu a-a:oathouse. mason,£vie,ue

d'une nature abondante. Rare opportunité en Estrie d'ac-
    
 

   

   

Remax d'Abord ctr   

 

des ANNONCES CLASSÉES du journal LES AFFAIRES.  

 

 

MONTRÉAL |

_CONDO DE LUXE A VENDRE
5'/, —au 17+, 1540 pi”, 2 sdb. avec

>. foyer. Vue face À la rivière des
E prairies avec quai pour bateau, levé

A et couché de soleil. Piscine sur le
de toît, sauna, bain tourbillon,

tennis, gar. Int. 349 000 $.
(514) 324-2098

  
   

   

  

 

 

   

  
  

   
5 Haut Outremont

Maison sur 3 étages de 4 000 pi
du début 20 Siècle. 13 pièces
dont 7 cac. 3 sdb et une cuisine

€ d'été attenante À la terrasse
} Cette maison a gardé beaucoup
i de son charme original.
1199000 $
3 Mcculloch Av. 4 faut voir !

Johanne Bariteau

 

  

  

  

  
  
  

      

  

   

 

    

luxueux condo, 2 cc,
M2 s. de b. (marbre),
Mcuisine granit, électro
inclus, a.c., plancher

E bois franc, balcon sur
jardin, garage int.etc.
etc. 365 000 $

(514) 993-4895

ls ” OLR

 

 

(514) 781-1831 (Era)6440000nc

AIM Métro Guy-Concordia | Penthouse Vieux-Mtl A Louer
Grand 4 1/2, 5e étage. Vue
sur la rivière. Plus de bou-
chonsde circulation, train
porte à porte à gare cen-
trale en 30 min. Pisc. ext,
tout compris, stat. en sus
890 $,libre et gratuit août.

(514) 683-3061

   

 

Paul Picard, 450-243-1538 i |
into: paulpicard.com pu Vous voulez vendre votre résidence de luxe quérir une propriété «Bord de l'eau» de cette envergure. centre-ville de Magog.

La CapitaleMissisquoi Richard Bourgon à des individus quipossèdent les ressources Équipe Daniel Leblanc, courtier imm. agréé, 819-868-6000
1 800 405 2774 financières nécessaires pour l'acheter ?

www.bourgon.com Annoncez sous la rubrique immobilière

 

 

 
SITE EXCEPTIONNEL ET ENCHANTEUR À
LACHENAIE ! Vue sur le Golf du Boisé, terrain
boisé de 29 119 pc. avec arbres matures et
superde paysagement, très ensollelllé grâce à ses
grandesfenêtres et son puits de lumière, grandes
pièces spacieuses, 3 càc. 2 sdd. grand garage
double de 23.5 x 26 M.L.S . 1230492

 

central,

  

LAURENTIDES, Maison de ville sw les pistes du

Mont Olympia (ski) prés des pistes cyclabies (petit
train du nord) et des pistes de ski de fond du golf
et du tennis. Quelle qualité de vie! 3 cic. 2 sdb.
avec foyer au bois. persiannes de bois, aspiraleur

lave-vaiselle, Ouvre garage, auvent
rétractable,plancher de lattes et + M.LS

  

 

ST-DENIS,
8 LOFTS, 1 comm.
revenus, 61 600 $
dépenses 12 000 $
Très bon bas prix
pour vente rapide

 

Jocelyne Turcotte
agent allie La Capitale

514-570-9654
514-990-1211

  

investissement ou
Résidence privée

lle des sosurs, Sommats i,
condo 1500 pi. Vue sur.
ville, jardin, fisuve, 2 cic,
2 sdb, 1 gar (poss. de 2),

gym, pisc., loud 28008/mols
jusqu'a décembre 2006.
Hypothôque transférablé,

taux de 4,19% jusqu'a 2010
480 000 $

(814) 624-0885
(514)592-2870   

  

 

Dans Lanaudière   

Combinez style de vie champêtre et occasion d'affaires ! Domainesitué Sur une terre de 60 arpents, inciuant
terre à bois à maturité de 48 arpents (érable, sapin. épinette) et 4 arpents de terre noire. Résidence princi-

pale à potentiel intergénérationnel de 11 pièces, entièrement rénovée avec fenestration abondante donnant

sur une vallée bucolique. Bâtiments secondaires incluant une grange avec loft habitable et garage chauffé,
possibilité d'écurie. Accès facile aux pistes de motoneige. Offre des occasions d'exploitation forestière, de
revenuslocatifs ainsi que de culture et/ou commerce de terre noire. Entierement meublée. Prix 349 000 $

Réjeanne St-Amand Agent immobilier atfilic 1-800-265-3008 Re/Max Lanaudibre Inc.

 

  
RIVE-NORD DE MONTREAL

JOLIETTE
Avis aux professionnels. Cott.

prestigieux, clé en main, 4cc.,

foyer gaz. A/C. plancher bois
franc, garage double, pisc.

cr., 17 000 pi2 deterrain

aménagé. Aubaine. 395 000 $
Victoire Bourgeault

1-877-756-2200
Les Imm. Vision Future 

  

  

 

 

COTE GOLF MONTCALM

   

  

 

Île à vendre
Région des Bois-Francs.

 

située an montagne,

 

Malson neuve à vendre.

 

Propriétés à revenus

e Re

teFEU

   
  

 

 

À st-sauveur dernier
grand terrain boisé de

17.66 acres (769 237 plz).
f+ 1 400 pi de bord de lac
k 2 lacs et 1 ruisseau
P situé au bout d'un chemin
pavé
k zoné résidentiel unifamifiale

Maison de prestige,
terrain privé (42 000 pi?),
en bordure de piste cycla-
bie et parc régional de la
rivière du nord. Accès
facile. 3500 $ / mois.

entes du Mont St-Sauveur
Très grande fenestration, 3 cèc, chambre des maîtres et
des invités avec sdb adjacentes. Meublé luxueusement,
meubles sur mesure en cerisier à la cuisine et sdb, plan-

chers chauffants et en ardoise, gar. dbl. chauffé avec as-
censeur privé. Décoration recherchée, il ne manque que

Cottage impeccable : , vue exceptionnelle, CHAUDIERE / -
30 x 32 coin rue construit SuoiDonran accès aux pistes de ski

|

AppALACHES
par ébéniste propr. 2 45 min. de Québec, 5 min, Nasonstesoars

garages terrain 250 x 150 de I'A20. Pour photovoir. avec foyer, Pori-au-Persil
www.malsons-a-vendre werelospac.com Terrain de 52 000 pi Charlevoix, maisons de

.ca/ 3702 Prix 67 900 § ne Constructions Gaetan Allaire inc, 227 ch du Hameau prestige classées 4 étoiles
(450) 834-2606 Jean Begin 9. 819-357-4879 + www.duproprio.com _Tingwick à louer, à partir de 675 $

819) 364-3648 ’ TER (hors-saison) et 1 575$

819) 386-1766 (haute saison) par sem.
Set Ett 3 a 1 (666) 926-0764

LAURENTIDES www.port-au-persil.com

Occasion unique À LOUER Condo de prestige, le luxe au pied des Vous voulez vendre

votre résidence de luxe

à des individus qui pouédent

les ressources financières    
 

   
      

  

  

  
  
  
  

  

   

   
| nécessaires pour l'acheter ?

Magnifique Domaine à St-Joseph du Lac Fitparsera NSD)32.0001|| YousAlsaisonau'annéeContactezMarcThompson eu

L. paseepe rubrique immobilière
11,5 arpents, Eee > ji Dela couleur, des ¢

a orapaysagé, renel soemassomone + Cestpts rtsanes
LO RRAI NE Jvo. arores, diane.lemire@sympatico.ca ; ; à vendeur! {514} 392-7782   

 MAISON DE PRESTIGE

GERMAT.COM

Unevisite s'impose

450-419-1919

M4 golf privé (9 trous),

by sources d'eau

M naturelles, Cet été obtenez

5 annonces   
 

 

Richard Ouellette maison chaleureuse.

(450) 491-2534 consécutives

LORRAINE pour le prix
Secteurde prestige *

2 terrains avec services de 3
22 800 pi/ 9,800 pie Les gens d'affaires qui gagnent des revenus et courez la chance de .
infra. payé. à 100% . … . agner l'un des deuxPrêtà bâtir supérieurs recherchentles occasions d'investissements droits de jeu ooor un
(450) 419-1919

quatuor au Club de
golf Val des Lacs!

dansl'immobilier commercial ou résidentiel.

Pour trouver les meilleures opportunités, veus

ils consultent la section immobilière des vi7.1113

i ollasemane ||: ANNONCES CLASSÉES du journal Les Affaires TETa

4 Annoncez-vous dès maintenant ! Pourinfo : (514) 392-7782 I :

g i c transcOntdavid marc

 

  
* Cette promotion est en vigueur
jusqu'au 26 août 2006     a Votre annonce  
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Le capital privé accroît sa présence
_Les firmes de capital d'investissement
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ANCEME
DE L’ENTREPRISE

multiplientles acquisitions
©

 

   
Céline
Normandin

celine.normandin@transcontinental.ca

Vous ne les connaissez peut-
être pas, mais vous êtes en
contact avec elles régulière-
ment, que cesoit par un achat
chez Dollarama ou Pharma-
prix, ou encore à bord de votre
motomarine Bombardier.

-- En fait, tous ces biens pro-
viennent de sociétés apparte-
nant en tout ou en partie à
des. firmes de capital d’inves-

- tissement (equity invest-
ment). En plus des entreprises
mentionnées, ces sociétés
possèdent aussi au Canada le
Groupe Pages Jaunes et
+MAAX. Elles auraient même
montré un intérêt à se porter
acquéreur de la Ligue Natio-
nale de Hockey l’an passé.
Apparues pour la plupart

dans les années 1970, les plus
importantes de ces sociétés se
trouvent surtout aux États-
Unis. Elles gèrent des mil-
liards de dollars. L'un des
plus importants joueurs, Bain
Capital, compte un actif de
27 G$ US. Bain a d’ailleurs été
impliquée dans la vente de la
filiale des produits récréatifs
de Bombardier en 2003.
Ces firmes doivent leurs im-

pressionnants portefeuilles
À leurs investisseurs très for-

tunés, dont les caisses de re-
traite. Par exemple, l’Office
d’investissement du Régime
de pensions du Canada y a
investi des milliards,et la
Caisse de dépôt et placement
(CDP) des centaines de
millions.
Selon Nicolas Marcoux, as-

socié en financement d’entre-
prise chez Pricewaterhouse-
Coopers, les investisseurs
sont a la recherche de sources
nouvelles de revenus, une si-
tuation accentuée par les
faibles taux d'intérét et les
fluctuations de la Bourse.

Mission : maximiser
le rendement
Le capital d'investissement
se spécialise dans l'achat de
sociétés publiques ou privées,
parfois en difficulté, mais
surtout délaissées parles in-
vestisseurs.

« Ce sont idéalementdes so-
ciétés en santé, mais qui pour-
raientaller mieux. Il peutaussi
s’agir d’un problème de relève
dans le cas d’une entreprise
familiale », fait remarquer
Michel Magnan,professeur en
comptabilité à l'École de ges-
tion John Molson.
Novacap, une société québé-

coise de capital d’investisse-
ment fondée en 1982, recher-
che des entreprises avec un
bon potentiel de croissance.

« Nous privilégions les socié-
tés qui occupent les premiers

  

  
  

    

  

   

  
  

 

  
  
  

    

  

  

  

 

  

   
  
  
  

 

  

  

  

 

rangs dans leur marché,se dé-
marquentde la concurrence et
possèdent une bonne équipe
de management »,explique
Jacques Foisy, vice-président
Finances.
Ce n'est pas par charité que

ces entreprises font ces acqui-
sitions. Leur but est de re.
vendre quelques annéesplus
tard, aprés avoir réduit les
cofits d’opérations et créé de

Les firmes privées

ont récolté 152 G$ US

en investissement

en 2005, une hausse

de 65 % par rapport

à 2004, selon Thomson

Financial.

la valeur qu’elles redistribuent
ensuite à leurs investisseurs.

« Leur unique préoceupation
est d'accroître le rendement et
la performance des sociétés
qu'elles gèrent », indique
Michel Magnan.

Le cas Burger King
Burger King constitue un
exemple parfait de leur fonc-
tionnement. Texas Pacific
et Bain Capital ont acquis en
2002 la chaîne de restauration
rapide pour 1,5 G$ US. Après

‘tion. Leres-

nant 2,25 G$

19 AOÛT 2006 |

trois ans et la fermeture de
1 000 restaurants en difficulté,
Burger King a lancé un pre-
mier appel public à l'épargne
(PAPE) en mai dernier. Bain
et Texas ont vendu 25 mil-
lions d’actions, soit 19 %
de leuractif, ,
à 17 $ Pac-

taurateur

vaut mainte-

US, un retour sur
l'investissement de
50 % en quatre ans.
Dans le cas de Burger King,

les sociétés d'investissement
ont pu retourner 400 M$ en
paiement aux investisseurs,
avant le PAPE.Les profits tirés
de l'entrée en Bourse pren-
dront la mêmedirection.
De ce côté-ci de la frontière,

les nouveaux propriétaires de
MAAX n’ont pas caché leur
intention de retourner sur
les marchés boursiers dans
quelques années, après avoir
réduit la dette et poursuivi la
croissance de l'entreprise. Il
est question que Dollarama
suive la même démarche.
Certaines grosses pointures

ont montré un intérêt à inves-
tir au Canada, comme KKR.
L'entreprise possède un
fonds, KKR Millenium Fund,
évalué à 5,7 G$ US. Ce dernier
est destiné aux marchés des
États-Unis, de Europe de
l’Ouest et du Canada. m

Bain Capitalà4,
MLLDIDE
RUE E

des produits ré@Rbatifs
de Bombardie
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Actif sousgestion en 2005
 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Manon Brouillette, Videotron

Scope

 

abbé, Héroux Devtek

« Nous voulons doubler
~~MoS revenus en3 ans »
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Le prêt adosséà desactifs
Le prêt adosséà desactifs (communément
appelé en anglais asset based lending
ou ABL) est devenu l’un des secteurs
les plus florissants de l’industrie du
financement au Canada. Le prêt ABL
peut aider les entreprises canadiennes
à financer la croissance de leurs ventes
ainsi qu'à réaliser leurs opérations de
développement, d'acquisition, de réinves-
tissement, de restructuration ou de
réorganisation. Le prêt ABL est aussi un
Anstrument de choix pour financer une
acquisition ou la relève d'une entreprise
par ses directeurs ou ses salariés.

L'entreprise empruntant par voie de prêt
ABL obtient généralement une ligne de
crédit renouvelable d'un prêteur détenant
“une hypothèque de premier rang sur
l'actif à court terme de l'emprunteur. tels
que ses comptes clients et ses stocks. Le
“prêteur sur actif peut aussi offrir un prêt
àterme garanti par les immobilisations,
telles que l'équipement,la machinerie et les
“bâtiments. La base d'emprunt d'une ligne
de crédit consiste habituellement en un
montant allant jusqu'à 90% des comptes
clients admissibles et jusqu'à 70% des biens
en stock admissibles de l'emprunteur.

_ Le prêt ABL augmente la disponibilité
<—du'crédit et permet à l'emprunteur de

- surmonter les craintes à l'égard d'un

haut niveau d'endettement, habituelle-
ment causé par l'augmentation cyclique
des comptes clients ou des stocks de
l'emprunteur, ou d'un court historique
de rentabilité. Contrairement aux finan-
cements bancairestradi-
tionnels qui s'appuient
plus spécifiquement sur
des ratios financiers et
des projections de flux
de trésorerie afin de
déterminer la capacité
de remboursement de
l'emprunteur. les pré-
teurs ABL compteront
plus particulièrement
sur la valeur des biens
donnés en garantie par
l'emprunteur afin de minimiserleur risque
de crédit, accordant une grande impor-
tance à leur habilité à récupérerle prêt en
réalisant leurs sûretés. Cette différence
dans l'évaluation des méthodesde finance-
ment permet aux prêteurs ABL d'accorder
du crédit même à des emprunteurs qui
subissent des pertes ou qui sont à court de
liquidités, mais qui possèdent une valeur
importante de biens.

Avant le décaissement du prêt ABL. le
prêteur obtiendra des tiers ayant un
quelconque contrôle sur les biens de
l'emprunteur (par exemple,le locateur de

Le prêt ABL augmente
la disponibilité

du crédit et permet
à l'emprunteur de

surmonterles craintes
à l'égard d’un haut

niveau d'endettement.

l'entrepôt dans lequel se trouvent les
stocks) l'autorisation de prendre posses-
sion des biens de l'emprunteur situés sur
les lieux. De plus. si l'emprunteur a déjà
consenti des hypothèques a des tiers, le

préteur ABL leur deman-
dera de signer des con-
ventions de priorité de
rang afin que la sûreté
du prêt ABL prenne rang
avant les sûretés de ces
créanciers. Ces arrange-
ments sont destinés à
assurer que le préteur
ABL puisse réaliser sa
sûreté sans obstacle de
la part destiers. La négo-
ciation avec les tiers de

ces documents importants peut prendre
beaucoup de temps et s'avère parfois une
tâche difficile.

Malgré les nombreux avantages d'un prêt
ABL, les emprunteurs doivent néanmoins
considérer ses coûts de mise en place et de
suivi, Les préteurs demandent habituelle-
mentle paiementde certains frais, tels que
des frais d'engagement, des frais de
clôture. desfrais de crédit non utilisé, des
frais d'administration des biens donnés
en garantie et des frais pour le rembour-
sementanticipé. Par ailleurs. un emprun-
teur prudent devrait obtenir les services

d'un conseiller juridique spécialisé en
rêt ABL, car ce dernier pourra anticiper

les demandeset conditions spécifiques de
cette forme de financement et gérer
efficacement l'étendue de la vérification
diligente faite par le préteur. Il épargnera
du temps à son client et réduira les coûts
du financement en offrant une aide
cruciale dans letraitement et organisation
du nombre important des documents
juridiques ainsi que des documentsreliés
aux tiers requis par le prêteur.

Le fait de s'adresser à un prêteur ABL peut
s'avérer une initiative proactive permet-
tant de gérer efficacement la croissance
d'une entreprise, l'acquisition d'équipe-
ments, l'augmentation de la productivité,
le maintien des relations contractuelles
avecles fournisseurs, tout en éliminant les
obligations financières onéreuses pouvant
résulter d'unetelle démarche.

 

Keyvan Nassiry, associé chez BCF s.e.n.c.r.l.,
est un avocat spécialisé en prêt ABL.

I peut être joint au (514) 397-6760
ou à knassiry@bcf.ca
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- La peur du capital privé est-elle justifiée ?
Lesfleurons canadiens pourraient disparaître aux mains des Américains, quiont davantage d'argent àinvestir
an :

celinenormandin@transcontinental.ca

Si:les experts disent vrai, les
sociétés de capital d’investis-
sement feront la manchette
des journaux avec l’annonce
d’acquisitions d'entreprises
canadiennes. Doit-on craindre
cette tendance ?
Selon Michel Magnan,

pfofesseur en comptabilité à
Pécole John Molson, le danger
est le déménagement des
centres de décision à l’exté-

Les sociétés de capital

d'investissement

ont parfois l'air

de capitalistes

sans âme.

rieur du pays. Mais le portrait
n’est pas que négatif, nuance-
t-il. Les actionnaires et les
administrateurs veulent du
rendement, et n’ont pas à
considérer les actionnaires et
a Politique dans leurs déci-

sions.Les entreprises doivent
être performantes, ce qui si-

- gnifie des investissements,et
par conséquent de la création
de valeur pour l’économie.

« Les sociétés de capital
‘d’investissement ont parfois
l'air de capitalistes sans âme,
mais il est préférable d’être
acheté pardu capital privé que
par un concurrent, ajoute
M. Magnan. Dans ce dernier
cas, les opérations stratégiques
et le siègé social sont la plu-
part du temps rapatriés à la
maison mère, ce qui signifie
parfois aux États-Unis, dans le
cas d’un acheteur américain. »
Les dirigeants d'ici devraient

voir le capital d'investissement
comme un outil de plus pour
aiderles entreprises dans leur
développement, comme les fi-
ducies de revenus, indique
pour sa part Nicolas Marcoux,
associé en financement d’en-
treprise chez Pricewater-
houseCoopers. « Dans ce cas,
la richesse reste ici. »
Labondance du capital signi-

fie queles firmess'intéressent
maintenant à des sociétés de
moyennetaille, qui ont égale-

 
Selon Michel Magnan,professeur en comptabilité à l’école John Molson,le danger c'est le
déménagement des centres de décisionsà [’extérieur du pays. -

ment besoin de financement
pour poursuivre leur croissance.

Ce phénomène est particuliè-
rement présént au Québec, où
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la culture entrepreneuriale est
forte, mais oll I'on’a peu d’ex-
périence en développement.

Dela place pour tous
Jacques Foisy, vice-président
finances à Novacap, constate

 

  

le besoin de capital de crois-
sance. Il ne s'agit pas de capital
de risque, spécialisé dans le
démarrage d’entreprise, mais
plutôt d'investissement à
long terme ayant pour but la
croissance.

« Beaucoup d’entreprises
d’ici en sont à la première ou à
la deuxième génération d’en-
trepreneur. Ils sont partis de
zéro, et ne veulent pas risquer
de tout perdre. Ils cherchent
alors une expertise de crois-
sance pour hisser la société à
un autre niveau. »
M.Foisy considère d’ailleurs

qu’il existe un vide dans ce
type d'investissement, contrai-
rement au capital de risque.
« Il y a de 1a place pour ce gen-
re de placement au Québec. »

Il souhaiterait voir des fonds
québécois se développer dans
les-prochaines années, ce qui
compléterait l’offre des capi-
tauxaméricains et canadiens.
Selon lui l’expertise est déjà
présente.

« IIexiste une belle pépi-
nière de gestionnaires au
Québec qui œuvrent dansle
domaine privé. Ils auraient
les repères culturels pour
nouer des partenariats inté-
ressants avec les entrepre-
neurs d'ici », conclut Jacques
Foisy. m

Aacquis l'année derniè :
: The 4Great Atlantic &F 
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| La Caisse de dépôt et placement diversifie ses stratégies
Un contexte favorable augmente la participation de la caisse de retraite dans des placements privés et des partenariats

Normandin s'élève à 28,1 % pour une valeur de partenariats. La CDP comp- l'horizon d'investissementest
celine normandin@transcontinental.ca de 2,4 G$, dans un consortium te d'ailleurs sur les associa- à long terme.Puisquela Caisse

qui comprend le Groupe espa- tions pour conclure des trans- est essentiellementun acteur
Des taux d'intérêt historique- gnol Ferrovial et GIC. actions importantes sur le plan financier dans ce genre de
ment bas, autant au Canada BAA est le plus grand exploi- mondial. Elle s'est associée au transaction,elle recherche des
qu’à l’échelle mondiale, ont
créé un contexte favorable aux
fusions et acquisitions. Les

tant d’aéroports au monde
avec des mandats de gestion et
des participations dans des

cours de la dernière année
avec,entre autres, le Fonds de
Revenu Pages Jaunes, Omers,

gens qui connaissentleur métier
et qui partagent ses valeurs
pour une association à long

firmesde financementprivéet aéroports en Angleterre, en Gaz Métro Plus, GE Commer- terme. Son but dans ces
les caisses de retraite ont tiré Australie, en Hongrie et aux cial Finance et Hastings transactions : la croissance et
bénéfice de ce contexte. États-Unis. La société a enre- Funds Management. la création de valeur. ~
Trois des sept plus impor- gistré des revenus de 2,2 René Tremblay, présidentet

tantes transactions recensées milliards de livres à sa derniè- Partenariats chef de la direction de Ivanhoé
au Canada au premiertrimestre
2006 incluaient d’ailleurs des

La Caisse de dépôt

et placement du

Québeca réalisé

au printempsla

deuxième acquisition

en importance

de son histoire.

commanditaires financiers,
soit 29 % de la valeur totale.
Une hausse de 13 % par rapport
à la même période l'année
dernière.
La Caisse de dépôt et pla-

cement du Québec (CDP) a
participé à la tendance. Elle a
mêmeréalisé au printempsla
deuxième acquisition en im-
portance de son histoire et la
plus importante à l'étranger
avec Pachat de British Airport
Authority (BAA) pour 20,2 G$,
ou 10,1 milliards de livres. La
participation de la Caisse

re année financière.

Diversifier les placements
Henri-Paul Rousseau, prési-
dent et chef de la direction de
la CDP, a rappelé à l’annonce
de la transaction quela stratégie
de la Caisse était d’augmenter
la proportion des actifs autres
que les actions etles obligations,
ce qui comprend l'immobilier,
les placements privés et les
infrastructures.
Les investissements de la

CDP dansles infrastructures
ont augmenté dans les deux
dernières années. Le groupe
des investissements privés de
la CDP compte même augmen-
ter la croissance de ses inves-
tissements dans ce domaine,
compte tenu du ratio rende-
ment-risque intéressant, peut-
on lire dansle rapport annuel
de 2005.
En 2005, la division des

placements privés de la CDP a
réalisé un rendementenviable
de 22,3 % alors que la valeur
des placements a atteint
12,3 G$. Ses investissements

Desjoueurs de plus ;
enplus imposants
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Henri-Paul Rousseau, président et chef de la direction de la CDP,

a rappelé que la stratégie de la Caisse était d'augmenterla

proportion des actifs autres que les actions et les obligations.

dans cette catégorie d'actifs
représentent 10 % de son por-
tefeuille d’actif, qui s'élevait
à 122,2 G$ en décembre 2005,
Elle occupe le premier rang

des investisseurs canadiens
dansle domaine du placement
privé.
Plusieurs des nouveaux pla-

cements en 2005 proviennent

 

Au Québec et au Canada, la
Caisse peut être unactionnaire
important lors d’acquisitions
ou de transactions, mais elle
change d'attitude lorsqu’elle
agit sur les marchés interna-
tionaux, indique Ghislain
Gauthier, vice-président
principal, Investissements,
infrastructureset énergie. Elle
privilégie alors les partena-
riats. Dans cette optique, elle
recherche un petit nombre de
partenaires et une parlicipa-
tion minoritaire alors que

Cambridge, une filiale de la
CDP, affirme qu’un partenariat
réussi repose sur le partage des
valeurs et des objectifs, Un
partenairedoit égalementêtre
un expert dans son domaine
d'activité. ll sait repérer les
occasions d'affaires et partage
ses idées ainsi que le risque.
« Le principal avantage d'un
partenariat est de mieux
répartir le risque, que ce soit
un investissementà l'étranger
ou au Canada », déclare le
gestionnaire.

. Les caisses de retraitedemeurent desjoueurs incontourna-
blesen terme d'investissement decapital surla scène cana-
dienne. Elle contribuent à modeler le paysage en raison
de leursactifs et de leur actions.
La Caisse de dépôt et placement (CDP) constitue la plus

importante caisse de retraite au pays. Elle affichait un ac-
tiftotal sousgestion de 216,1 G$ alors qu'il était de 175,5 G$
l’année précédente. L'actif net des déposants a d’ailleurs
atteint un sommet historique de 122,2 G$ en 2004.
Le régimede retraite des enseignantes et des enseignants

de l’Ontario, plus connu sous le nom de Teachers, détient
un actif évalué à96,1 G$, une hausse de 11,8 G$ par rapport
aux 84,3 G$ de l’année dernière.
Le Régime de retraite des employés municipaux de

l'Ontario (OMERS) compte pour sa part un actif 41,6 G$,
contre 36,2 G$ en 2004.
Les caisses de retraite canadiennes figurentrégulièrement

dans les annonces de transactions d'entreprises, autant sur
les marchés nationaux qu’à l’étranger.
Selon le Canadian Private Equity Activity Survey 2005,

les caisses de retraite constituaientles plus gros investiseurs,
avec une part de 34 % des sommes investies. Ces dernières
ont également aidé à la capitalisation de nouveaux fonds
privés indépendants.
Le rapport note aussi qu'elles ont refinancé leurs propres

fonds en 2005, un changement de ton par rapport à 2004,
surtout pour la branche investissementprivé de la CDP. Les
actifs sous leur gestion ont grimpé de 22 % en un an à

18 G$. ma CN.  5 a or aa aa
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Le privé fait tranquillement saplace en tant qu'investisseur
a.

teline.normandin@transcontinental.ca

Le milieu d’affaires québécois
‘s'est réjoui des nouvelles sur
le capital de risque pour 2005.
Après un passage à vide, les

investissements ont grimpé de
12 %, à 710 M$, comparative-
ment à 635 M$ en 2004, selon
Réseau Capital. Un nombre
accru d'entreprises ont égale-
ment bénéficié d’un coup de
pouce financier en 2005. En
fait, 39 % du capital de risque
investi au Canada en 2005 l’a
été au Québec. La moitié des
-entreprises étaient québécoises.
Et la tendances’est, mainte-

nue. Le premier trimestre
de 2006 a affiché une hausse
du: capital de risque de 8 %, à

 

« Le Québectire bien son

épingle du jeu », commente

Charles Cazabon, vice-

président à Réseau Capital.

155 M$, parrapportà 143 M$
en 2005. « Nous avons connu

unhiver nucléaire en capital
derrisque,;maisla situationest
présentement.stable. Et dans
ce contexte, le Québec tire
bien son épingle du jeu », sou-
ligne Charles Cazabon,vice-
président chez Réseau Capital.

Unedifficile réorientation
Les raisons de la chute du ca-
pital de risque depuis trois ans
sont bien connues. L'éclate-
ment de la bulle techno a re-
froidi les ardeurs des finan-
ciers. De plus,le financement
public a subi une sérieuse ré-
organisation avec l'élection du
gouvernement Charest en 2003.
Le hic : 1a majorité ducapital

de risque au Québec provenait
de portefeuilles d'organismes
publics, comme Innovatech

| resarraites | 'possies > FINANCEMENTDEL'ENTREPRISE

Le capital derisque se réorganise
Montréal, Investissement
Québec, la Société générale
de développementet laCaisse
de dépôt et placement (CDP).
Apres trois péniblés années,

les missions de chacun ont été
redéfinies, mais le milieu-a
nagé dansl'incertitudeet a .
tenté se ressaisir tant bien que
mal pendantce passage àvide.
L'objectif de Québec était de

passer le relais au privé et à
l’étranger. Ces derniers étant
quasi absents dans laprovince,
il a fallu partir de rien.
Les nouvelles sont toutefois

encourageantes. L'argent pro-
venant de fonds privés indé-
pendants a augmenté de 40 %
en 2005,à 77 M$.Ils ont doublé
leur mise au Itrimestre de
2006, à 20 M$. Pour les trois
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les investissements dans le capital de risque
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tamada Entreprises Quebec Entreprises
Entreprises Sommes “Entreprises “Sommes

EI canadiennes investies! ‘québécoises . :investies"

‘1999 2647 © 815... 7871 410
2000 550 1015 1584 456

2001 - 3748. 10 1003 9328
2002 2616 887 739 “38
2003 1674 645 621 835
2004 1836 581 635 28
2005 1829 591. 710 297
 

1 En milions de.dollars.
 

SOURCE: RESEAU CAPITAL

premiers mois de l’année,les
fonds étrangers ont injecté
33 M$, comparativement à
29 M$ l’année dernière, et ils
représentent le cinquième du
capital de risque investi.

« Nous avons beaucoup tra-
vaillé à améliorer les structures
pour encouragerles partenaires
privés », dit Annie Thabet, de
Celtis capita, qui a occupé la
présidence de Réseau Capital
de 2003 à 2005.

Du nouveau
côté financement
De nonibreux fonds privés ont
vu le jour, dont Propulsion,
Garage et AgeChem. Doté d’un
actif de 65 M$, ce dernier vise
à encourager les biotechnolo-
gies à tousles stades de déve-
loppement.
Le secteur des technos, mal-

mené ces dernières années, a
aussi connu un regain de po-
pularité. Près de 170 M$ ont
été investis dans divers fonds
par des partenaires privés
ainsi que par l'intermédiaire
des FIER Partenaires qui se
consacrent à des domaines
précis. I! est même question
qu'un fonds privé québécois
destiné aux nanotechnologies
voie le jour en début de 2007.

« Nous commençonsà récol-
ter les fruits de nos efforts,
maisc’est encore timide. Notre
objectif était d’élever la con-
tribution des fonds privés à
50 % du capital de risque.
Elle représente encore moins
de 10 % du total », indique
Mme Thabet.
Le gouvernement québécois

a aussi mis au point des incita-
tifs au financement privé. Le
ministre Audet a assoupli
dans le dernier budget les
conditions relatives aux fonds
privés pour obtenir le soutien
financier des fonds fiscalisés,
tels que Desjardins Capital de
risque, le Fonds de solidarité
FTQ et le Fondaction CSN.
Les mesures dans lesquelles

le gouvernementplacele plus
d’espoir sont sans contredit les
Fonds d'intervention écono-
mique régional (FIER). À la
fois publics et privés, ces fonds

perreaee
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rage et le développement
d'entreprises.

Assez pour le démarrage ?
Me Thabet s'inquiète toutefois
de l’argent investi dans le dé-
marrage d’entreprise. Avec les
années, les investisseurs ont
privilégié les placements desti-
nés à l’expansion, un mouve-
mentsuivi parles fonds fisca-
lisés. Ainsi, le capital investi
dans les entreprises en démar-
rage a reculé de 8 %, à 36 % en
2005, alors qu'il était de 44 %
en 2004 et de 51 % en 2003.
Les données sont encore pires

pour les entreprises en prédé-
marrage, qui représentent
seulement 7 % du capital in-
vesti alors que ce pourcentage
est habituellement de 15 a
25 %, indique Réseau capital.
La part des entreprises en

expansion a par contre aug-
menté de 46 %, passant de
284 à 414 M$,
Unedessolutions repose sur

une diversification des inter-
venants, selon M™ Tabet.

« Ça prend toutes sortes de
joueurs en capital de risque,
autant des spécialisés, qui ont
du temps et peuvent prendre
des décisions rapidement, que
desinstitutionnels, qui ont les
goussets bien garnis et inves-
tissent à long terme. »
M. Cazabon reconnaît que

peu d'argent est consacré au
démarrage, en raison du
risque élevé et de l’attente
plutôt longue avant un retour
sur l'investissement. Mais il
considère quela situation n’est
pas mauvaise en soi si moins
d'entreprises qu'auparavant
sont soutenues, elles reçoivent
en contrepartie plus d'argent
“et un meilleur soutien de leurs

- veulent encourager le démar--

bailleurs de fonds.
Ne manque quele rende-

ment pourattirer les investis-
seurs. « Il nous faudrait da-
vantage d'histoire de sociétés
à succès et d'envergure inter-
nationale,soit par des premiers
placements à l’épargneréussis,
soit par des partenariats qui
permettent aux financiers
de réaliser leur but : faire
de l'argent », résume Charles
Cazabon.m -
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es capitaux coulent à flots au Canada
Le capital d'investissement a enregistré une hausse de 11 % en un an au pays

rye

celinenormendin@transeontinental.ca

Des conditions économiques
plus que favorables ont fait
croître les capitaux amassés et
investis au Canada en 2005.
Selon une étude sur le capital

d'investissement menée par
Thomson Financial pour
Goodman and Carr LLP and
McKinsey & Company, les ca-
pitaux sous gestion ont grimpé
à 57 G$ en 2005,représentant
une hausse de 11 % par rapport
à l'année dernière. Les fonds
gérés ont connu pourleurpart
une croissance soutenue ces
dernières années, puisqu'ils ont
augmenté de 39 % depuis 2002.
Les faibles taux d'intérêt, la

bonne santé de l’économie et
d'importants retours sur l’in-
vestissement sont les princi-
pales causes de l'engouement
pour le capital d'investissement.

Trois catégories
Le capital d'investissement est
répertorié en trois grandes
catégories. Le rachat d’entre-
prise, buyout, concerneles
fonds consacrés l'acquisition
d'entreprises. Les fonds mez-
zanines sont constituésà la fois
de dettes (titres d'emprunt
tels que des obligations) qui
rapportent des intérêt et de
capitaux Les capitaux de risque
formentla dernière catégorie.
La hausse du secteur buyout

à 30 G$ fait en sorte qu'il re-
présente maintenant la majo-
rité des fonds sous gestion au
pays, soit 53 %, Il s'agit d’une
troisième année consécutive
de croissance pour ce secteur
en Amérique du Nord. Les ca-
pitaux sous gestion en capital
de risque et en mezzanine se
chiffrent respectivement à
21 G$ et 6 GS.
Thomson Financial estime

cependant la taille du marché
du capital d’investissement a
61 G$, selon des données sup-
plémentaires. Les fonds privés
indépendants ont augmenté
durant la dernière année et
leurs capitaux sous gestion

sontpassés de 14 % à 22,2 GS,
pour représenter 40 % de tout

le capital au pays.
En terme d’investissements

annuels, 7,6 G$ ontété placés
dans les secteurs rachat et
mezzanine, contre 1,6 G$ dans
le capital de risque.

Retour du goût du risque
La baisse de l'intérêt pourle
capital de risque s’ explique
par la chute des rendements
depuis l'éclatementde la bulle
technologique. Ils se situaient
l'année dernière à 2,6 % sur
10 ans, alors que les rende-
ments du secteur buyout
étaient de 20 % sur la méme
période. Les nouveaux inves-
tissements dans des fonds de
capital de risque detoutes

sortes ont affiché leur première
croissance depuis 2001. En
2005, 24 nouveaux fonds de ca-
pital de risque ont vu le jour.
2006 s’annonce tout aussi

bonne que 2005, avec l’arrivée
de nouveaux partenariats en

capital d'investissement,alors
queles gestionnaires de fonds
majeurs cherchent activement
de nouveaux investissements.
Selon l'étude, 43 gestion-

naires de fonds ont dit plani-
fier le lancement d’un nouveau

produit dans les prochains
mois, par rapport à 32 en 2004.
De plus, 19 fonds mezzani-

nes ou de rachatont été iden-
tifiés comme étant sur le
point d'investir plus ou moins
massivement. =

Capital derisque

| 19 AOÛT 2006 | 43 } |
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Fonds sous gestion en capital
d'investissement au Canada

  

    

 

21657%)___MGSVOK)|
Rachat (buyout) 30 GS (53 %) 1768 (41%)
Mezzanine 6 G$ (10 %) 4 G$ (10 %)
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Nous voulons que vous puissiez vous consacrer

à ce que vous faites le mieux : entreprendre.

Appelez un conseiller d'Investissement Québec.

     
AugmentervotreRE

Jdévelopperdepouyeauy produits,
odevancer laconcurrence,
imaginezles possibilités.

 

 

 Investissement
Québec

1 866 870-0437
www.investquebec.com  
 

 



B
E
P
a
r
e
i
i

s
h
i

S
E

P
E

BY

 

{ 4a | Les aFraires| Dossier > FINANCEMENT DE L'ENTREPRISE

Contacter tôt son avocat …
L'avis d’une spécialiste du droit
peur éviter des délais fâcheux et coûteux
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Pourquoi explorerles sentiers déja
empruntés par les autres? Avec

plus de 30 années d’expérience en

matière-de capital de risque,

BDC peut aider votre entreprise à

atteindre son potentiel maximal et

à sortir des sentiers battus.

L'équipe BDC Capital de risque

peut contribuer à faire fructifier

votre entreprise de télécommuni-

cations, de technologies de I'infor-

mation, de technologie de pointe

ou de sciences de la vie.

BDG

 

“La banqueQui mise surles entrepreneurs canadiens

~~ «JE MESUIS PRESENTE

| A BDC
ET MON ENTREPRISE

~ AATTEINT DE
NOUVEAUX SOMMETS. »

Que votre entreprise ait besoin de

capital de prédémarrage, de démar-
rage ou de croissance, nous possédons

le savoir-faire requis et proposons
toujours une stratégie innovatrice,

fondée sur une approche proactive.
Et tout au long de cette démarche,

nousrestonsfidèles à votre vision

en élaborant des solutions a»:i vous

sont spécialement destinées. Parce

que nous comprenons que la

véritable clé du succès de votre

entreprise, c'est vous.

 

 
  
   Bereskin * ll

rye »

teline.normandin@transcontinental.ca

La plupart des dirigeants
souhaitent éviter de recourir
aux avocats ou,à tout le moins,
limiter leurs contacts avec eux.
Mais plusieurs entrepreneurs
auraient avantage à cultiver
leurs relations avec leurs
consultants juridiques, même
lorsqu'il est question de fi-
nancement.

Il arrive en effet un moment
dans la vie d’une entreprise
où les sources de financement
traditionnelles, comme les
emprunts bancaires, ne suffi-
sent plus.

« Le financementinstitu-
tionnel ne fonctionne plus,
car les entreprises ne peuvent
souscrire à ses termes de plus
en plusrestrictifs. C’est parti-
culièrement vrai dans les
secteurs de la construction,
de la restauration et de la tech-
nologie, en raison des risques »,
explique Joël Brassard,
spécialisé en financementet
investissement privé chez
Dunton Rainville.

Réseaux de contacts
et conseils
Les dirigeants de petites et
de moyennes entreprises
ignorent toutefois où trouver
ces sources de financement
parallèle. C’est à ce moment
que l'avocat peut intervenir.
Dansles cabinets spécialisés

en droit des affaires, les pro-
fessionnels ont dans leur carnet
un impressionnant réseau de
contact, qu'ils peuvent mettre
à la disposition d’un entrepre-
neur à la recherche de finan-
cément. C’est le cas pour le
cabinet Dunton-Rainville.

« Notre rôle est de mettre en
contact les clients avec le ré-
seau de financementprivé »,
souligne M. Brassard, qui
ajoute que plus des deux tiers
des gens qui les contacte sont
à la recherche de financiers.
André Paquette, associé en

droit des affaires chez Lavery,
de Billy, lui, n’organise pas de
rencontre entre financiers et
entrepreneurs, histoire d'évi-
ter de se trouver en conflit

 

Notre équipe de professionnels à Montréal

James Anglehart, B. À. (physique et français) :

Luc Bérubé, B. Sc., M. Sc. (biophysique médicale), Ph. D. (biochimie) |

Brigitte Chan,LL. L., LL. B.
France Côté, B. Sc. (biochimie)

Danny Higgins, B. Ing. (mécanique), M. Ing. (aérospatiale)

Ahmad Saleh, B. Ing. (génie inform.), M. Sc. A. (génie électr.), LL. B.

David St-Martin, B. Sc, M. Sc. (chimie)

Robert Storey, B. Sc. À. (métallurgie et science des matériaux), LL. B.

 

  

d'intérêt, malgré le fait qu’il
connaisse bien le milieu du fi-
nancementprivé. Il considère
son rôle comme étant celui
d’un consultant.

« Nous sommeslà pour guider
les entrepreneurs à prendre
les bonnes décisions. Notre but
est de répondre mieux à leurs

Dans le meilleur des

mondes, il faudrait

consulter son avocat

avant même que les

financiers ne soient

dansle portrait.

questions pour qu’ils trouvent
un maximum d’argent aux
meilleures conditions, et ce,
le plusvite possible. »

Mieux vaut prévenir
Selon André Paquette, il est
impératif de rencontrer les
avocats avant de signer quoi
que ce soit. Souvent, les gens
consultent en fin de processus,
après avoir apposé leursigna-
ture sur un document, ou
aprèss'être commis d'une ma-
nière ou d’une autre, sans avoir
réalisé tous les impacts légaux
et financiers.

« Les entrepreneurs croient
qu'ils n’ont pas besoin d’avo-
cats parce qu'il n'y a pas de
chicane. Pourtant, une inter-
vention de notre part avant la
signature simplifie et accélère
le processus du financement.
On n’a pas à redresser ce qui a
démarré de travers. »
Dansle meilleur des mondes,

il faudrait consulter son avocat
avant même queles financiers
ne soient dans le portrait. Ils
vérifient si tout est en règle
dans l'entreprise, si elle peut
subir une vérification diligente
de la part des investisseurs.

« Un problème qui surgit en
cours de route handicape un
projet et le rends moins allé-
chant pour les investisseurs.
Avoir une bonne idée de la
situation n’est pas suffisant »,
insiste M. Paquette.
Les avocats ont l’habitude de

ce genre d'exercice, et leur
expertise peutfaire gagner du
tempset de l’argent.

« [] faut éviter les mauvaises
surprises qui pourraient faire
achopper le projet. Consulter
son avocat équivaut à prendre
une assurance », résume Fran-
çois Renaud, coordonateur
du groupe du financement
privé au cabinet Desjardins
Ducharme.

Un accompagnateur
Les avocats peuvent ensuite
aider à formuler les termes de
l’entente,que ce soit du capital

| 19 ADOT 2006

de risque, des préts subordon-
-nés ou un premier appel public
à l’épargne. Dans le cas du
financement privé, il peut
prendre la forme d'une parti-
cipation dans l’entreprise, de
prêts assortis à des options ou
de prêt convertible en capital-
action.
M. Renaud ajoute que les

avocats peuvent également
participer aux négociations,
pour ensuite réviser le contrat
et le rédiger à partir d’une
lettre d’entente signée selon
des termes très généraux.

« Nous nous assurons que
tout le monde s'entend et que
les gens qui seraient concernés
le soient dès le début. » |

Lesjuristes sont aussi là pour
vulgariser les termes légaux à
l'intention de gens souvent
néophytes en la matière, ainsi
que pour bien faire comprend-
re les implications d'un parte-
nariat avec un financier privé.

 

« Une intervention de notre

part avantla signature
simplifie et accélère le
processus du financement »,
indique André Paquette, de
Lavery, de Billy.

« Lentrepreneur doit com-
prendre les conséquences du
prét, que ce soit une prise de
contrôle ou l'entrée en poste
de personnes de l'extérieur.
Est-ce que son entreprise en
est à ce stade de développe-
ment? Est-ce que l’état juri-
dique de la société le permet?
En résumé,le dirigeant doit se
demanders’il est prêt à em-
barquer dans cette galère »,
dit André Paquette.
Après ces généralités, les

avocats peuvent déterminer
les obligations liées aux biens
donnés en garantie au prêt et
s'assurer que toutest en règle.
Par exemple,l'avocat vérifie

s'il n’y a pas d'autres créan-
ciers de premier rang, ou si
l’entreprise n’a pas d’obliga-
tions envers d’autres prêteurs
en suspens.

« Nous vérifions les condi-
tions juridiques pour éviter
d'aller inutilement dans une
entente de financement. Les
gens sont pleins de bonne
volonté, mais ne sont pas
conscients des obstacles »,
souligne François Renaud. m,
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Le Wi-Fi coûte cher aux entreprises
Une étude démontre qu'elles ont intérêt à trouver d'autres solutions sansfil

 

   

Hugo
“AR Joncas

fugo.joncas@transcontinental.ca

Dans les entreprises améri-
cainces, les employés qui
utilisent des liaisons Wi-Fi
dépensent deux fois plus
d'argent pour leur connexion
que ceux qui recourent à
d’autres types d’accès.

Autrementdit, si une entre-
prise se contente de payer la
connexion de ses employés sur
la route à des points d'accès
Wi-Fi, elle devra y consacrer
plus d'argent quesi elle adopte
d’autres technologies, comme
le service de donnéessur télé-
phonie cellulaire de troisième
génération (3G).
C'est ce que démontre un son-

dage de la boîte de recherche
en technologies de l'information
In-Stat sur l'utilisation de

services de communication
sans fil dans les entreprises
américaines.

« Je ne m’attendais pas a de
telles conclusions », dit David
Chamberlain, analyste principal
pour les applications sans fil,
joint en Arkansas.
La généralisation des ports

Wi-Fi dansles ordinateurs por-
tables, et la multiplication des
points d’accès, généralement
payants, a placé les entreprises
devant un fait accompli.

Désormais, leurs employés
peuventtravailler de l'hôtel, du
café ou de l'aéroport. Et si
l'entreprise ne laisse aucune
autre solution à l’employé, il
se fera facturer le service Wi-
Fi sur la carte de crédit de la
société.

« Ca peut rapidement deve-
nir une dépense incontrôlée,
dit M. Chamberlain. Je ne
crois pas que les directeurs des
télécommunications dans les
entreprises l’apprécient. »

| 15 ADOT 2006 | 455

 
Selon In-Stat, ce sont les entreprises moyennes (de 100 à
999 employés, dans cette étude) qui dépensent le plus pour
des services de transmission de données.      

 
     

 
 Internet, ne satisfont

“leurs:utilisateurs.

 

« Les usagers d'assistantsnumériques:
‘personnels (ANP) ont souventaussi-des
téléphonesintelligents. dotés du-même=
systèmed’opération », ditDavid Cham-
berlain, analysteprincipal pour le
applicationssansfil chez In-Stat.
‘Selon. une étude delafirme de te
chercheen technologies de l'informa-

 

tion américaine sur l’utilisation detels
outils par les entreprises aux

‘HP iPaqsonten prine
les remplacer. -
Pourcorrigerlasîtuai

  
    

 

“entièrement fo

  

  
  

‘téléphon ligents »,qui. detéléphonesintelligents devront amé- 4
I mettentà lafoisd'avoirdescommu: .

“nications:cellulaires.et-denaviguersur.
liorer la disposition des claviers et la

“durée.de vie des batteries, permettre
l'exploitation des appareils en mode mul-

“titâches et-agrandir les écrans, selon-le,
sondage réalisé cette année auprès de
790 employés d'entreprisesutilisant
‘divers équipementsd'accès auxdonnées
‘distance. 5
Quantau fameuxBlackBerry, sonfabri-

cant, ResearchIn Motion (RIM), aurait
: intérêt à diversifier les applications

: disponibles, beaucoup moinsnombreuses
“que chez ses concurrents utilisant

-Unis, Windows Mobile ouPalm08.
les‘utilisateurs ressentent toujours le
besoin: de traîner avec eux leur ANP;
même si les Treo,BlackBerry et autres

conçus pour-

«Selon l’enquête, 39 %desutilisateurs

RIMtravailled'ailleursence momentà

5,rendreson‘système compatible.avec
Windows Exchange, un des serveurs de
… courriels lesplus utilisés en entreprises.

 

“duseul téléphone intelligent doté d’un.
- véritable servicepush-mail, même si des

« RIM va perdre son marchési elle ne
“rend pas son BlackBerry plus compatible
“avec les autres technologies », estime:
“Jean Julien, président du consultant
+ informatique Expracom Technologies:
:- Pour l'instant, le BlackBerryjouit d'un

avantage de taille. II s'agit pour l'instant

concurrents, commele Motorola Q,lui
5% poussent dans ledos.

Cette fonction permetde synchrôniser "
“legestionnaire decourrielsduBlackBerry|

de BlackBerry se plaignaient du peu
“d'applications compatibles, contre seule-
ment 18 % pour les équipements baséssur

+ Windows Mobile », dit M. Chamberlain.

avec celui situésur le disque dur de
l'ordinateur principal de l’usager. -
‘Quand il efface un message sur son-

“ BlackBerry, l'opération s'effectueut.
au bureau. HJ ;  

 

D'où la nécessité de prévoir
les besoins des employés en
communications sans fil et
d’adopter les technologies les
plus avantageuses pour réduire
les colts.

« Par exemple, oùje travaille,
les employés peuvent accéder
à Internet par modem 3G, par
câble, par Wi-Fi ou par modem
téléphone,selon la disponibilité
du lien », illustre l'analyste.
Selon les besoins en mobilité

des employés, l’abonnementà
un service d'échange de don-
néespar les réseaux 3G, comme
ceux de Bell ou Telus, peut
s'avérer avantageux. Où qu'ils
soient dans les zones couver-
tes par ces services, les em-
ployés peuvent se connecter à
Internet et échanger quantité

de données.

Entreprises moyennes
Selon In-Stat, ce sont les en-
treprises moyennes (de 100 à

 

999 employés, dans cette étude)

qui dépensent le plus pour des
services de transmission de
données, avec 27,80 $ US par
employé en moyenne par mof,
Selon David Chamberlain,

« les fournisseurs doivent com-
prendre queles gens d'affaires
utilisent désormais plusieurs
réseaux pour fournir à leurs
employés des connexions
sans fil », ’
Cette évolution du marché

est due en partie à l'apparition
il y a quelques années, des
assistants numériques person-
nels (ANP) el des téléphones
« intelligents », comme le
fameux BlackBerry
Avec l'amélioration des ré-

seaux de téléphoniecellulaire,
ils permettent désormais
l'expédition de quantités im-
portantes de données et de-

viennent ainsi de plus en ples
intéressants pour les sociétés
qui ont de grands besoins en
matière d'accès aux données à
distance. m

 

 
 

L'argent ne pousse pas dansles biscuits.
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Moinsde problèmes de sécurité qu‘auparavant

  

  
  

  
dossiers@transcentinenta.ca

Is:posent encore quelques
implantation, les réseaux
nt franchi dés obstacles

 

Celui de lasécurité, entre
- autres, a été surmonté au cours
des deux dernières années.
#« L'organisme Institute of
Electrical and Electronics
Engineers (IEEE)acodifiéla
-nouvelle 1fiorme802.111,ce qui

a diminué les problèmes de
bornes d'accès clandestines
et de war driving », rapporte
Carl Blume, directeur du mar-
keting au Massachusetts pour
la firme québécoise. Colubris
Networks. Le war drivingsi-
gnifie qu'unespion doté d’un
portable peut intercepter des
communications Wi-Fidans
son voisinage.
En fait, le mécanisme d’en-

cryption des communications
sans filprésentait de telles

vulnérabilités qu'il pouvait être
déjoué en quelques heures
avec un programmetéléchargé
d'Internet. Le nouveau stan-
dard WPA (Wireless Protected
Access) propose une clé d’en-
cryption qui change à inter-
valles réguliers. De plus, relève
M. Blume, Palgorithme AES
(Advanced Encryption Stan-
dard) de cette norme est suffi-
samment bon pour avoir été
choisi par les forces de défense
américaine et canadienne.

cationWEF estde moins en moinsvictime d'intrusions

Avoir une vision complète
de la réalité
Restent les bornes d’accès
clandestines. Ce sont souvent
des employés qui se connec-
tent au réseau de l’entreprise
sans en avoir l'autorisation. Ils
donnent ainsi la possibilité à
un pirate d’infiltrer ce réseau.
Là aussi, un nouvel équipe-
ment combinantà la fois logi-
ciel et module physique permet
de contrôler les ondes radio,
de bloquerles tentatives d'in-

 

  

  

    
   

« Participez à

en sécurité.

www.rsec-info.com
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asécurité,
un domaine
aux multiples visages!
L'Association de Sécurité de l'Information du Montréal

Métropolitain (ASIMM) vous convie au Rendez-vous
de la Sécurité de l'Information, du 30 octobre au

l'hôtel Delta Centre-Ville, Montréal.

Découvrez comment la convergence des différents domaines de la sécurité peut
améliorer la protection de vos actifs et rencontrez les autres acteurs de la sécurité

de l'information au Canada!

| 1" novembre 2006,à

Pendant ces trois jours d'activités :

Profitez de nos tarifs privilégiés
en vous inscrivant dès maintenant!

ESAFFAIRES

® Assistez à des conférences sur les derniers sujets de l'heure dans tous les

domaines de la sécurité : sécurité physique, pratiques d'audit, environnement

légal, technologies et gestion de la sécurité.

des ateliers de formation d’une demi-journée pour acquérir de

nouvelles compétences techniques et de gestion.

4 © Et, visitez les stands des principaux fournisseurs de technologies et services
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Depuis deux ans,la sécurité des réseaux Wi-Fi
s'est grandement améliorée.

trusion et de repérer les bor-
nes d'accès clandestines.
Maisattention, «il faut avoir

une vision complète de la sé-
curité », prévient Alban Gau-
tier, spécialiste des ventes,
réseautique et convergence,
chez IBM Services mondiaux,
à Montréal. Il arrive que les
entreprises négligent de sécu-
riser les terminaux et les ap-
plications autant quele réseau
sansfil.
«Les clients ont tendance à

accorder moins d'importance
aux ordinateurs personnels,
note le spécialiste, Ils se trom-
pent: ce sont des PC et il faut
leur appliquer les mêmes me-
sures de sécurité : antivirus,
pare-feu, critères d’authentifi-
cation. Îl faut aussi veiller à la
gestion couranté. Par exemple,
plusieurs terminaux n’offrent
pas tous les moyens nécessaires
pour garantir la sécurité; il
importe donc de prendre
conscience des limitations de
l’équipementchoisi avant de
déployer un réseau, »
L'implantation d'un réseau

Wi-Fi ne présente aucune dif-
ficuité particulière. En fait,
comparé à un réseaufilaire tra-
ditionnel, elle se fait plus faci-
lement: on n’a pas à se casser
la tête pourtirer desfils par-
tout. De plus, comme le Wi-Fi
est construit sur le protocole
IP, le raccord avec les réseaux
existants de l’entreprise se fait
en général sans accroc.
En revanche, une étape pré-

liminaire est requise avant
l’implantation : l'analyse de
réseau, qui sert à déterminer
la configuration optimale pour
implanter les bornesd'accès.

  

peuvent affecter la qualité de
la transmission radio, ou pré-
voir des chevauchements de
zones de diffusion pour les
groupes de travailleurs qui
feront le plus appel au réseau.
Contrairementà la technolo-

gie filaire, celle des bornes
d'accès opère en partage. Le
débit de 54 mbsest découpé en
petits morceaux, selon le
nombre d’utilisateurs. Plus ils
sont nombreux, plus la perfor-
mance se détériore.

Une grande
complémentarité
11 ne faut pas voir les technolo-
gies filaires et Wi-Fi comme
compétitrices. Le plus souvent,
le Wi-Fi permet au réseau tra-
ditionnel de s’étendre 1a ou il
s’avéraitjusque-là trop coûteux
ou difficile à l’implanter.
Par exemple, nombre d'en-

treprises posent du Wi-Fi dans
leurs usines où les déplace-
ments de machines rendent
intempestive l'installation
de fils. D’autres y trouvent la
solution rêvée pour étendre
le réseau dans des laboratoi-
res où l'installation de fils
se révélait extrêmement dis-
pendieuse.

« Nous voyons généralement
deux comportements d’entre-
prise, relève M. Gautier. Le
comportement du stratège
sait que la rise en place d’une
couverture sans fil va promou-
voir le développementde nou-
veaux services de productivité
dans l’entreprise. Le compor-
tement du tacticien attend
que les besoins se matériali-
sent auprès des utilisateurs
internes avant de procéder à

Il fautsavoir que.certains raurs. - .un.déploiement..ù Æ ... +. -
om AEN IE ERERALEONISRied
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Un site blindé pourl'Union des municipalités du Québec
Un réseauprivé virtuel amélioré a été configuré pourl'organisme
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hugojoncas@transcontinental.ca

Pendant des années,le simple
coupe-feu qui protégeait le
serveur du site Web de l’Union

partir d’un fureteur Web sur
n'importe quel ordinateur.
L'UMQ gagne cependant en

sécurité en optant pour cette
solution. « Avec la cartouche,
on ajoute un autre niveau de

serveur. Aucun logiciel ne doit
doncêtre téléchargé pour avoir
accès au RPVdel'entreprise.
Dès lors, les utilisateurs peuvent.
s'y brancher à partir de n’im-
porte quel ordinateur doté

sécurité chez le consultant en
informatique Vartusoft, donne
l'exemple d'un de ses clients
de Québec, dont il tait le nom
pour ne pas dévoiler ses stra-
tégies de sécurité.

des municipalités du Québec sécurité, dit. M. Carosella. Les d'une connexion à Internet et « Plus de 60 personnesà tra-
(UMQ) bien résisté. utlisateurs doivents'identifier d'unfureteur Web. vers le monde utilisent son

« Mais à un moment donné,

notre administrateur de réseau
avec quelque chose qu’ils con-
naissent (le mot de passe),

Une possibilité extrêmement
intéressante pour les sociétés

RPV,dit-il. S'il doit. constamment
en faire une mise à jour sum

s'est rendu compte que nous mais aussi avec quelque chose qui doivent gérer plusieurs chacundes postes, ça devient
étions de plus en plus l’objet qu'ils possèdent (le jeton). » accès à leur réseau. Victoria- impossible! C’est pour cette
de tentatives d’intrusion », dit
Laurent-Paul Ménard, con-
seiller aux communications,
publications et nouveaux
médias à l'UMQ.
Une amélioration de la sécu-

rité s’imposait. « Sur notre site,
on trouve plusieurs bases de
données avec, par exemple, un
paquet de conventions collec-
tives auxquelles nous ne tenons
pas à donner accès, explique
M. Ménard. »
L'organisation n’a pas lésiné.

L'entreprise Fusepoint, spé-
cialisée dans la sécurité in-
formatique, a doté l'UMQ d'un
réseau privé virtuel (RPV)
pour l'administration à dis-
tance des parties délicates de
son site Internet. « En plus
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« l'utilisateur entre un numéro inscrit sur une cartouche qu'il porte

en permanence», dit Gino Carosella, architecte de solutions chez

Fusepoint.

d’avoir un nom d’usager et un
mot de passe à inscrire,l’utili-
sateur doit entrer un numéro
inscrit sur une cartouche sé-
curitaire qu'il porte en perma-
nence, explique Gino Caro-
sella, architecte de solutions
chez Fusepoint. Le numéro
inscrit sur la cartouche change
toutes les minutes. »
Ce dernierdispositifdemande

l'installation de logiciels sur le
disque dur des portables utili-
sés par les employés. Autre-
ment, la technologie RPV
« sans client » choisie par Fuse-
pointet l’'UMQ aurait permis
d'accéder au serveur dusite de
l’organisation de n'importe
quel ordinateur, puisque
l’authentification et l’eneryp-
tage des données s’y font à

RPV sans client
M. Ménard convient toutefois
que la solution de Fusepoint
est beaucoup plus élaborée
que nécessaire. « Îls nous four-
nissent un service qui va bien
plus loin que nos besoins, dit-il.
Après tout, nous ne faisons pas
de transactionsfinancières... »
La plupart des organisations

qui optent pour la configura-
tion d'un réseau privé virtuel
se contentent de programmer
une demande d'authentification
avec mot de passe.
D'autant plus que les nouvel-

les générations de RPV ne
nécessitent pas l'installation
d'une application client dans
les postes qui se connectent au

ville, Daniel Landry, directeur
des services techniques et de

raison qu’il à décidé de configu-
rer un RPV sans client. » #

Réseaux prives virtuels
« Depuis plusieurs années, à peu près tous nos contrats de
sécurité incluent un réseau privé virtuel (RPV) », souligne
Jean Julien, président du consultant en informatique Ex-
pracom. Cette technologie permet de transmettre des
données sur le réseau public (Internet) en toute sécurité,
puisqu'elles sont encryptées en fonction d'un algorithme que
seulsle serveur et l'ordinateur connectés connaissent. Toutes
les données circulant entre le serveur et l'ordinateur sont-
alors encryptées, et non seulementcelles qui émanent de
sites sécurisés « https ». Les informaticiens disent alors
qu'un « tunnel » RPV a été établi. L'expression virtual
private network ou (VPN), est souventutilisée pour désigne»
cette technologie d'encryptage. HJ. =
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514 877-3301

1000, rue Sherbrooke Ouest
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Peu importe où vous vous trouvez dans

le monde, vous pouveztravailler comme

si vous étiez à la maison. En effet, nos

conseillers stratégiques et nos experts

en technologies de l'information peuvent
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solutions pour échanger l'information
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Lebeau veut passer à la facturation sansfil
Le réparateur de pare-brise profite du réseau 3G

   
hugojoncas@transcontinentalta

NOuvel itinéraire communiqué
en temps réel par BlackBerry,
facturation sur-le-champ grâce
à une imprimante connectée
par BlueTooth, paiements
effectués dans le camion de
Appérateur grâce à un terminal

ansle véhicule :à compter de
septembre, le travail d'une
dizaine d'opérateurs montréa-
*lais de Lebeau, vitres d’auto
sera considérablementfacilité
par ces nouvelles possibilités.

Pour les 10 opérateurs,

finies,les factures

papier remplies

a la main et raturées.

« Pourl'instant, il s'agit d'un
projet-pilote, explique Sté-
phane Turbide, directeur
principal des technologies de
l'information chez Belron, la

ciété mère de Lebeau. La
moitié des unités mobiles de la
bannière sur l'Île de Montréal

seront touchées. » Elles seront
reliées à la centrale par le ré-
seau IxEV-DO de Bell Canada.
Les ouvriers de l'entreprise

sont constammentsur la route

our effectuer des réparations.
terme, Belron voudrait que

l’ensemble des opérateurs de
toutes ses filiales (Lebeau et
Duro au Québec, Speedy Auto-
glass et Apple Autoglass en
Ontario) puissent bénéficier
des mêmesoutils de mobilité
pour faciliter leurtravail.
L'entreprise profitera ainsi

pleinement du réseau de télé-
phonie cellulaire de troisième
génération (3G) de Bell, qui
permet aux donnnées numé-
riques de circuler à une vitesse
pouvant atteindre 2,4 mégabits
par seconde.
Pourles 10 opérateurs de

Lebeau qui profiteront de ce
nouveau système dès l’automne,
finies les factures de papier
remplies à la mainet raturées
quand un article change par
rapport au bon de commande.
Une imprimante dans chaque
camion, reliée par BlueTooth,
permettra une impression
propre.Le client pourra égale-

ment payer sa facture sur-le-
champ par carte de crédit ou de
débit, grâce au terminal Mone-
ris installé dans les véhicules.
Autre avantage : la possiblité

de communiquer par Black-
Berry (à l’aide des fonctions de
cellulaire ou de courriel) per-
mettra une souplesse accrue
dans la planification de la
journéede travail.

« En ce moment,l'opérateur
part le matin avec sa route du
jour déterminée d'avance, dit
Pascal Labit, chef de projet
chez Belron. À l’avenir, nous
pourrons changer son itinéraire
si un client qui vient de se ma-
nifester se trouve près de lui. »

Rustique,
mais robuste
LeBlackBerry de Research
in Motion a été choisi a cause
de sa robustesse et de son bas
coût.

« Il y avait des applications
standard basées sur Windows
CE pour Pocket PC que nous
aurions pu utiliser, mais nous
avonsjugé que des applications
Java sur BlackBerry offriraient
une meilleure stabilité », dit
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CARREFOURPME
x On a le sens des affaires

Identifiez les occasions d'affaires
pour acheter ou vendre une entreprise !

Trouvez des projets totalisant
plusieurs millions d'investissements !  

Les décideurs peuvent maintenant annoncer, consulter
et gérer leurs occasions d'affaires grâce au NOUVEAU
service Carrefour PME. Maximisez votre visibilité en
combinant l'imprimé et le Web pour: acheter, vendre,
investir, rechercher de l'expertise conseil, chercher des
distributeurs, mettre en contact des partenaires, gérer
des documents, trouver du financement et plus encore...

Multipliez vos rencontres et nouvelles occasions
d'affaires en visitant le

saffair

Fier partenaire

NSSWEENIERelationnel)

m/carrefourpme
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Stéphane Turbide. Toutes les
données des opérateurs seront
accessibles par leurs téléphones
« intelligents », d’où l’impor-
tance de la robustesse de
l’application. La perte d’accès
à l’information compromettrait
leur travail.

« Il y avait aussi une motiva-
tion financière, ajoute-t-il. Le
BlackBerry est moins cher
qu'un Pocket PCou qu'un
appareil fonctionnant avec
Windows CE, dit M. Labit.
C'est moins performant, mais
ça suffit amplement pour nos
besoins. »

Paiment par terminaux
et solutions de sécurité
Pour développer l’application
utilisée sur ses appareils,
l'entreprise a fait appel à
Soluteo, société britannique
installée à Montréal et spécia-
lisée dans le développement
d'applications pour cette
plateforme.
Bell, de son côté, a participé

à l’élaboration del'application
qui permet la connexion à
Moneris par son réseau
1xEV-DO.
La société est fière du bond

en avant qu'a fait faire cette
technologie à l'échange de
données au Canada.

« En ayant réussi à augmen-
ter considérablementla vi-
tesse des réseaux, nous pou-
vons maintenant se concentrer
sur le développement de so-
lutions entières », dit Philippe
Jetté, directeur général, mar-
keting, entreprises et dévelop-
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Chez Belron, Stéphane Turbide et Pascal Labit dirigent le projet
pilote qui prévoit le déploiement d'un système de facturation et
de gestion sansfil dans 10 camions de Lebeau, vitres d'auto.

pement des affaires de Bell.
C’est dans cette optique que

l'entreprise offre maintenant
des services comme le paie-

ment par terminaux Moneris
ou des solutions de sécurité
comme la configuration de
réseaux privés virtuels. m
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DEPUIS 15 ANS
AU CŒURDU SUCCÈSDE LA CROISSANCE DES TI

POUR L'INDUSTRIE, PAR L'INDUSTRIE

RÉSEAU INTER LOGIQ,
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www.interlogiQ.ca
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Le talon
d'Achille
du BlackBerry
Peu d’applications existent
pourle BlackBerry.
Les utilisateurs désirant télé-

charger sur leur équipement
portatif un grand nombre
d’entre elles risquent de
trouver davantage leur compte
dans l'achat d'autres techno-
logies basées sur Windows ou
Palm OS.

« La flexibilité et le dévelop-
pement de ces systèmes font
pencher un grand nombre de
nos clients vers d’autres pro-
duits que le BlackBerry », dit
Jean Julien, président du
consultant en informatique
Expracom, de Victoriaville.

Il cite un client de la cons-
truction qui voulait avoir accès
aux données financières de
l’entreprise en tout temps.

« Il a adopté Windows Mobile
parce que le système lui per-
met de rendre son application
comptable disponible sur son
téléphone intelligent », ex-
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MICROSOFT. CA/SECURITE/

 

 

“Obtenez les outils et les conseils pour mieuxx protéger votre réseau en
visitant microsoft.ca/securite/TI

Outils et mises àjour gratuits : Simplifiez la gestion des correctifs
avec des outils automatisés comme le service de mise à jour
Windows Server“ Update. Assurez-vous que vos systèmes sont
configurés-pour un maximum de sécurité avec Microsoft“
Baseline Security Analyzer.

Outil Microsoft d'évaluation des risques: Remplissez en ligne
l'auto-évaluation gratuite pour évaluer les pratiques de sécurité
de votre entreprise et pour identifier les éléments à améliorer.

© Microsoft Corporation, 2006. Tous droits réservés. Microsoft et Windows Server sont des marques déposées ou des

marques de commerce de Microsoft Corporation aux États-Unis et/ou dans d'autres pays.
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Outil Microsoft Windows de suppression des programmes
malveillants : Cet outil vous aide à détecter et à supprimer
systématiquement les virus, vers informatiques et autres
programmes malveillants. Téléchargezl'outil à l'aide des services
de mise à jour Microsoft Update ou Automatic Updates, ou
encore parle Centre de téléchargement Microsoft.

Alertes par courriel gratuites : Tenez-vous informé en matière
“desécurité, d'évaluation des risques, de prévention et de

disponibilitédes correctifs een recevant gratuitement les courriels
de sécurité de Microsoft.

Microsoft
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Les marches ont bien résiste au choc
La baisse des taux dans plusieurs pays a nourri la meilleure croissance en 50 ans

Dominique Beauchamp
dominique. beauchamp@transcontinentai.ca
 

 

Avec du recul, les marchés financiers ont bien
résisté au choc des attentats du 11 septembre
2001, grâce aux liquidités injectées par les
autorités monétaires pour éviter un dérapage
économique sérieux.
Paradoxalement, les lendemains du 11 sep-

tembre ont semé les graines de la forte crois-
sance économique mondiale, de la flambée du
pétrole et des profits records qui ont marqué les
quatre dernières années.

« Il est difficile d'isoler l'influence du 11 sep-
tembre sur les marchés financiers, car ces
événements tragiques se sont produits à un
momentoù la Bourse et l’économie américaines
étaient déjà fragilisées par le dégonflement de
la bulle techno et par les scandales financiers
qui l'ont suivi », explique Clément Gignac, éco-
nomiste en chef et stratège chez Financière
Banque Nationale.

Le retard de la Bourse américaine

par rapport aux autres marchés

reflète aussi la perception d'une

perte d'invincibilité des États-Unis.

La Réserve fédérale américaine avait déjà
commencé à assouplir sa politique monétaire
en 2001 parce que l’implosion techno effritait
la confiance des investisseurs et des ménages,
renchérit Vincent Delisle, stratège chez Scotia
Capital.
Les taux d'intérêt ont baissé davantage que ne

l’auraient justifié les répercussions de l'après-
bulle techno, reconnaît Luc de la Durantaye,
premier vice-président chez Gestion d'actif
CIBC. Le taux directeur américain a atteint
un plancher de 1 % en 2003.
D'autres banques centrales ont suivi le

mouvement et donné naissance à la meilleure
séquence de croissance mondiale en50 ans. De
2003 à 2005, l’économie mondiale a vogué à un
rythme supérieurà 4 %, rappelle M. Gignac.
Enhardis parl’enrichissement immobilier, les

Américains ont consommé comme jamais, alors
que l’on craignait un repli sur soi, note Peter
Gibson, analyste principal chez Valeurs mobi-
lières Desjardins.
Le consommateur américain a contribué à

accélérer la montée de la Chine comme force
économique,qui à son toura stimulé la demande
pourle pétrole et une foule de denrées.
La Chine le tiers de la taille de l’économie

américaine, mais croît de deux à trois fois plus
vite, souligne M. Gibson. Le boum du commerce
mondial a fait grimperle S&P/TSX de Toronto de
63 % depuis cinq ans alors que le prix du pétrole
a presque triplé. Lindice torontois tire 48 % de
sa valeur des ressources.
Les entreprises du S&P/TSX ont aussi rattrapé

la rentabilité de leurs homologues américaines
depuis quatre ans, telle que mesurée par le
rendementde l'avoir des actionnaires, alors

qu'elle était de moitié inférieure en 2001, révèle
M. Gibson.
Le S&P/TSX a battu la performance du S&P

500 américain depuis quatre ans, une première
en 46 ans. Les gains du S&P/TSX reflètent aussi
notre position au sein du G7 (le groupe des sept
pays les plus industrialisés). Le Canada est le
seul exportateur net de pétrole du G7. Le tiers
de l’économie reposesurles exportations et 80 %
d’entre elles se dirigent vers les États-Unis.

« Les attentats n’ont pas eu les effets négatifs
appréhendés parce que nous avons conservé
notre accès au marché américain en nous pliant
à leurs exigences de sécurité à la frontière »,
rappelle M. Gignac.
La croissance mondiale et le bond du pétrole

ont raffermi nos surplus budgétaires et com-
merciaux et, par ricochet, ont gonflé la valeur de
notre monnaie.

Le pétrole : une conséquence durable
Le bond du prix del'or noir n’est donc pas venu
d’une rupture dansl'approvisionnement, malgré
la guerre menée en Irak, comme onle craignait,
mais de la forte demande pour le carburant,
rappelle M. de la Durantaye.
En fait, nous produisons plus de pétrole que

jamais pour répondre à la demande, malgré
l'élargissement du conflit au Moyen-Orient.
Néanmoins, « la perception que le coussin de
production est bien mince risque de persister, ce
qui rend le carburant plus sensible aux évé-
nements géopolitiques », explique Norman
Rashkowan, gestionnaire chez Investissements
Standard Life. M. Gibson évalue à 10 ou 15 $ US
la baril le risque de «terreur » imbriqué dansles
cours du pétrole.

Retard américain
Le retard de la Bourse américaine par rapport
aux autres marchés depuiscinq ans reflète aussi
en partie la perception d'une perte d’invincibilité
des États-Unis, après le 11 septembre.

« Les marchés américains n’ont pas autant
bénéficié de la croissance mondiale que les
autres marchés parce que la prime de valeur
normalement accordée aux actifs américains a
fondu. Ce retard s'explique en partie parle coût
économique des attentats pour les États-Unis
et par l’effritement de son autorité morale aux
yeux du monde », croit Stephen Gauthier,
président de Gauthier & Compagnie.
Les attentats ont mis au jour ou amplifié en

quelquesorte les faiblesses de l’économie amé-
ricaine, dont sa dépendance d’autrui pour le
carburantetl’endettement accru des Américains,
ajoute-t-il.

« Les profits ont explosé à des niveaux records,
mais les investisseurs paient moins qu’avant
pources profits. Une partie de l'explication se
retrouve peut-être dans l'incertitude issue des
événements du 11 septembre, qui se manifeste
surtout dans un prix du pétrole élevé. C’est un
facteur de risque additionnel qui rend aussi la
gestion de la politique monétaire et du cycle
économique plus difficile », croit Martin Ro-
berge, analyste chez Partenaires Versant.
Le déplacement des dépensesvers la sécurité

nationale etla guerre en Irak a gonfléles déficits
américains, qui à leur tour minent aussi leur
monnaie, note M. Gignac, m  
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Poursuite de 100 M$contre la BMO
Toutes les autres banques pourraient égalementêtre poursuivies

jean. gagnon@transcontinental.ca

Des frais apparemment in-
justifiés et non autorisés sont
à la source d'un recours col-
lectif de 100 M$ contre le
Groupe BMO.Et il appert que
toutes les autres grandes
banques canadiennes, ainsi
que le Mouvement Desjar-
dins, pourraient faire l'objet
de poursuites semblables.
En effet, l’étude Paliare

Roland Rosenberg Rothstein,
de Toronto, a déposé le 2 août
à la Cour supérieure de l’On-
tario une demande en autori-
sation pour un recours collectif
contretrois entités du Groupe
BMO (Tor, BMO, 63,62 $). La
poursuite allègue que la
Banque de Montréal, ainsi
que BMO Nesbitt Burns et la
Société de fiducie BMOconti-
nuent depuis 2001 de convertir
automatiquement, et sans
l’approbation du titulaire du
compte, tous les soldes en
devises étrangères détenus
dans les comptes enregistrés
d'épargne retraite alors que la
loi ne la forceplus à le faire.

 

  

  

  

   

   

   

 

  

   

  

LEXUS IS250 RWD 2006
OFFERTEGALEMENT AVEC TRACTIONINTÉGRALE

. MoteurV6de2,5 litres et 204 chevaux Système:audio -

Lexus hautde gamme à 13 haut-parleurs avec changeur

automatique à 6disques compacts * SystèmeSmartÂccess

Cefaisant, la banque s'assure
un revenu sur la transaction de
conversion de devises en plus
d'appliquer des frais à chaque
transaction.

La loi de l'impôt
Jusqu'au 14 juin 2001,la loi de
l'impôt ne permettait de déte-
nir dans un compte enregistré
que des dépôts en devise ayant
cours légal au Canada,c’est-à-
dire en dollars canadiens. Les
systèmes en place dans les
banques, chez les courtiers et
dans les sociétés de fiducies
chargées de la garde desvaleurs
forçaient une conversion dès
qu’une transaction entraînait
un solde en devises étrangères.
La loi a été amendée en 2001,

explique la poursuite, et la
spécification concernant la
devise ayant cours légal au
Canada est disparue du texte
de loi, ce qui permettait de
détenir un solde en dollars
américains ou bien dans une

autre devise dans un compte
- enregistré.

Mais BMO n'a pas modifié ses
systèmeset a continué à opérer
les conversions de deviseset à

Voilàce qui arrivere quand co
V6 de2,5 litres et 204chevaux : lesmoments d'exaltation
se succèdent vite et sans fin. Un système de suspensionà
double bras triangulaire confère une grandeagilité dansles
viragestandis que la boîte manuelle à 6 rapports serrés affiche
des réactions vives etfélines. Partez en quête dumoment.

encaisser les profits, allegue la
poursuite. Elle demande à la
Cour que soit dédommagés
tous les investisseurs qui ont
subi un préjudice à la suite de
ces conversions non autorisées,
et qu'en sus la banque se voie
également infligée des dom-
mages punitifs de 10 M$.

Exemple concret
Par exemple, supposons qu’un
investisseur vend 100 actions de
la société américaine Microsoft
dans son REER autogéré, à
24 $ US l’action. Au lieu de
conserverle produit de la vente
en dollars américains (soit en-
viron 2 400 $ US dans cet exem-
pie) dans le REER, institution
financiére convertit en dollars
canadiens. Ce faisant, elle ap-
plique le taux de conversion en
vigueur au momentde la tran-
saction, incluant un écart entre
le cours acheteur et le cours
vendeurqui varie selon le mon-
tantde la transaction. Cet écart
représente la marge de profit
de l’institution financière.
Poussantplus loin l’exemple,

l'investisseur qui utilise l'argent
quelques jours plus tard pour

acheter un autre titre américain
devra convertir à nouveau en
dollars américains, payant une
nouvelle fois ces frais de
conversion.
Lors d’une entrevue télépho-

nique aves LES AFFAIRES,les
avocates au dossier, Margaret
Waddell et Odette Soriano,
ont indiqué qu'à leur avis,
aucune des grandes banques
n’avait modifié ses systèmes à
la suite du changement apporté
à la loi et que d’autres pour-
suites pourraient être dépo-
sées au cours des prochaines
semaines.
À la Banque Nationale (Tor.,

NA, 59,60 $), le porte parole
Denis Dubé nous a informé
qu’à ce stade-ci l'institution
n’émettra aucun commentaire
concernant ce dossier.
Chez Desjardins,les systèmes

font en sorte que tous les soldes
des comptes enregistrés sont
convertis en dollars canadiens
au taux du marché en vigueur,
mais il n'y a pas d’autres frais
imputés,selon les explications
d'André Chapleau, directeur
des relations publiques.
Le gouvernement fédéral a

| 19 ADOT 2006 | 514 l
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Desfrais jugés non autorisés sont à la source d'un recours

collectif de 100 M$ contre le Groupe BMO.

éliminé la limite en contenu
étranger dans un REER l'an
dernier, ce qui augmente consi-
dérablementle nombre possible

 

de transactions dans une autre
devise que le dollar canadien.
La portée de la poursuite s*ên
trouve magnifiée. m
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avecdémarrage à bouton-poussoir *Prisedentrée sulle,
auxiliaire * Volant gainédecuir

LOCATION.DE 36 MOIS #

  

ss pd ihST

GABRIEL LEXUS, ST-LAURENT (514) 747.7777 LEXUS LAVAL(450) 686-2710 PRESTIGE LEXUS, BROSSARD (450) 923-7777 SPINELLI LEXUS LACHINE (514) 634.7171 SPINELLI LEXUS POINTE-CLAIRE (514) 69477

: i i 1S 250 RWD 2006 SFX A 368,00 $ / 36 mors Dépôt de sécurité 500 $ Financement à la location 59 % pour 36 mors Acormpte où échange équivalent 79558 Cette offe s doplegss à des placn de locatiedu 36 mude SFL, sur approbation du créda Cote offre sop

aeoBoeeer le concessionnaire et ne peut être combriée à aucune autre of PDSF: 36 300 S. Limite de hilométrage : 24-000 tm por an Frais de 015 $ pour chaque ki (010 por bi ‘ ow rf de in sip du contrat de kestion) Fran de

transport et de préparation en sus. Taxes, i jon et assurances en sus Le concessionnaire peut lover ou vendre à un prix moindre. Voyez votre concessionnaire Lexus le plus près pour plus de détaits L'ofre presrdfo be 31 août 2006 Le modide peut être mordrt avec un équipement en ogtion
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SANS COMPROMIS

[| ne faut pas tenir la
mondialisation pour acquise

 

dernard.mooney@transcontinental.ca

C’est une grave erreur de tenir
pour acquise la mondialisation.
Et c'est ce qui risque d’arriver
alors que terrorismeet chicanes
commerciales érigent des murs
de plus en plusélevés entre de
plus en plus de pays.
On écrit beaucoup de sor-

nettes au sujet de la mondiali-
sation, commelorsqu'on en fait
un phénomènerécent. La mon-
dialisation a plus de 100 ans.
J'ai été frappé la lecture dela
biographie du milliardaire de
l'acier Andrew Carnegie (An-
drew Carnegie, par Joseph
Frazier Wall, 1989) de voir
jusqu'à quel point ce dernier
craignait les importations
d'acier en provenanced'outre-
mer. Pendant que M. Carnegie
vantait haut et fort le libre-
échange, en cachette il com-
plotait avec les politiciens au
pouvoir pour tenter d'imposer
destarifs douaniers-sur les im-
portations d'acier.

Enréalité,il y a eu plusieurs
vagues pro-et antimondialisa-
tion depuis ce temps. La plus
récente vague favorable à la
mondialisation a commencé en
1989 lors de l’écroulement du
mur de Berlin et, avec lui, de
l'URSS et de la meurtrière
aventure communiste.
Je me rappelle qu’à cette

époque le grand investisseur
John Templeton avait prédit
une période de prospérité sans
précédent en raison de I'ou-
verture de ces marchés. Car
qui dit mondialisation dit
croissance, progrès, enrichis-
sement. Et, contrairement
aux mythes répandus par
beaucoup d’intellectuels dé-
passés, ce sont les pays et les
citoyens les plus démunis qui
en profitent le plus.
La mondialisation provoque

un cercle vertueux planétaire
qui dépasse toute interventa-

tion étatique lorsque vient le
temps d'améliorer le sort des
êtres humains (pour vous dé-
contaminer des stupidités que
l'on raconte sur le sujet,je vous
recommande Lettre ouverte
aux investisseurs irrespon-
sables, d'André Gosselin, aux
Éditions Transcontinental).
Mais cette tendance est

menacée. D'une part, depuis le
11 septembre 2001, le terro-
risme et les événements
géopolitiques ont tendance à

provoquer la fermeture des
frontières. Ce qui affecte néga-
tivement les économies et les

échanges commerciaux. Ce qui
se passe au Moyen-Orient est
également inquiétant. À tout
moment, cette marmite peut
exploser, entraînant avec elle
le prix du pétrole. Or, comme
le dit le stratège Ed Yardeni :
« Le monde a besoin d'appro-
visionnementsûr et abordable
de pétrole pour que la mondia-
lisation fonctionne. »

Un autre signe inquiétant
D'autre part, l’échec des
négotiations menées par
l'Organisation mondiale du
commerce (OMC) dansle
cadre du Programme de Doha
pour le développementà la fin
de juillet est un autre signe
inquiétant. Les pays sont de
plus en plus tentés de limiter
l'accès de leur marché pour
toutes sortes de raisons, in-
cluant les pressions politiques
issues d'intérêts particuliers.
Le plus bel exempleen est l’in-
terminable conflit entre les
États-Unis et le Canada
concernantle bois d'œuvre.
En fait, la politique commer-

ciale des États-Unis rappellele
comportement de M. Carnegie.
Le discours favorise le libre-
échange, mais les actions
concrètes servent davantage

les intérêts particuliers de
grandes sociétés.
Bien que la menacesoit diffi-

cile à préciser concrètement
ou à mesurer, les enjeux à long
terme font peur. Îl est certain
que si nous entrons dans une
période où les frontières se
fermentet où la mondialisation
frappe un mur,les investisseurs
auront la vie dure. Le rythme
de croissance ralentira etle
niveau de vie végétera. Cela
signifie un chômage en hausse,
une inflation qui pourrait for-
tement grimper, provoquant

une hausse des taux d'intérêt.
En réalité, il n’y a pas de

gagnant.

Les pays riches souffriront,
c’est certain, mais ce seront les
pays en voie de développement
qui seront les plus frappés. La
misère s'y répandra comme
une traînée de poudre.
C'est là un grand risque qui

nous menace tous.

Berkshire
Les résultats financiers de
Berkshire Hathaway (NY,
BRK.B, 3 097 $ US), la société
de Warren Buffett, ont été ex-
cellents, c'est le moins qu’on
puisse dire. Les profits nets
du trimestre ont bondi de
61 % à 2,3 milliards de dollars
(G$) US. A son premier semes-
tre, les bénéfices sont passés
de 2,8 G$ US à 4,7 G$ US.
Un détail intéressant de ce

rapport trimestriel de Berkshire
est passé complètement ina-
perçu. M. Buffett a presque
complètement vendu ses de-
vises étrangères. Pendantle
premier semestre, la valeur de
ses contrats en devises est

passée de 12,6 G$ US à seule-
ment 1,2 G$ US au 30 juin. Au
30 juin 2005, la société avait
pour 21,5 G$ US en devises, ce
qui représentait une façon
spectaculaire de vendre à
découvert le dollar américain.
Warren Buffett a écrit que le

déficit commercial des États-
Unis représente un risque im-
portant pour ce pays et que le
dollar US ne pouvait que se
déprécier. Il a toutefois choisi
d'autres façons de se prémunir
contre cette possible baisse. Il
achète des entreprises inter-
nationales, comme l’israé-
lienne Iscar Metalworking
qu’il a payée 4 G$ US pour en
posséder 80 %. =
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3,4 millionss
à Dismed,

pourtraiter notre réseau de la santé
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Dismed, Montréai, Québec
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Falconbridge investit 240 M$ dansla mine Raglan
francois.riverin@transcontinental.ta

La mine Raglan et la région
environnante, situées à l’ex-
trême nord du Québec (à
1 540 km au nord de Rouyn-
Noranda), sont en voie de
devenir l'une des plus impor-
tantes sources de nickel dans
le monde.
Falconbridge (Tor., FAL,

62,35 $), qui appartient main-
tenant a la suisse Xstrata,
vient d’annoncer un investis-
sement de 540 M$ qui prolon-
gera substantiellementla vie
de la mine, augmentera sa
production et permettra de
créer 50 emplois permanents.
Une première tranche de

240 M$, répartie sur six ans,
permetttra d'aménager et de
préparer au minage les nou-
velles zones minéralisées dé-
couvertes, Une seconde tranche

de 250 M$servira à faire passer
la capacité de production de
1 à 1,3 millions de tonnes de
minerai par année en 2009;
50 M$ serviront à moderniser
les installations portuaires,

Trois mines à ciel ouvert
Falconbridge a investi 600 M$
pour la mise en production de
la mine,qui a démarré en 1997
pour atteindre le stade d’ex-
ploitation commerciale en
1998. La société a ajouté 28 M$
pour augmenterla capacité du
concentrateur.
Le complexe minier actuel

comprend trois mines a ciel
ouvert, une mine souterraine,
une piste d'atterrissage, des
logements pour les employés
ainsi qu’une usine de traite-
ment dontla capacité passera
de 26 000 à 30 500 tonnes de
nickel par année en 2009.
Canadian Royalties (Tor.,

CZZ, 1,87 $) (CR) pourrait bien
exploiter une nouvelle mine de
nickel à ciel ouvert voisine du

. complexe Raglan d'ici 2009
avec son projet Raglan Sud.
Selon Richard Fancher, pré-

sident et chef de la direction
de CR, l'étude de préfaisabilité
terminée récemment a dé-
montré qu’une exploitation à
ciel ouvert de 2 500 tonnes par
jour pourrait avoir un taux de
rendement interne de l'ordre
de 20 %, pour un investisse-
ment de 225 M$ et à un prix du
nickel de 5 $ US et du cuivre de
1,26 $ USlalivre, comparative-
ment au cours actuel de 13 $
US et 3,50 $ US la livre respec-
tivement. La valeur actuelle
nette du projet, en actualisant
les fonds autogénérés futurs au
taux de 5 %, est de 175 M$.

« Ce calcul est basé sur une
exploitation complètement
autonome, indépendante de

Desredevancestrès faibles
Québec s’est targuée de ne
pas avoir versé de subventions
pourle projet d'expansion de
540 M$ du complexe d'extrac-
tion et de concentration de
nickel Raglan, situé au nord
du Québec et appartenant à
Falconbridge (Tor, FAL,
62,37 $). Toutefois, le pro-
ducteur minier profite déjà
d'avantages fiscaux.
Selon Jocelyne Lamothe,

directrice du service de im
position au ministère des.
Ressources naturelles et de
la Faunedu Québec, tout

- producteur minier doit payer
uneredevanceannuellede
12 % sur le profit tiré de
l'exploitationd'une mine.

« Les producteurs bénéfi-
cient d'allocations (exemp-

- tions) qui réduisent le profit
qui sert àcalculerles droits »,
a expliqué Mre Lamothe aux
AFFAIRES,

Les exploitations minières
situées au-delà du 55° parral-
lèle bénéficient d'allocations
qui ont pour résultat de leur
accorder un congé de droit
durant les 10 premières an-
nées d'exploitation. La mine
Raglan est située dans cette
région et est en exploitation
commerciale depuis 1998.
La mine Raglan a versé

9,8 M$ de redevances en 2005
à Makivik Corp., une société
qui appartient aux Inuitet
s'attend à verser unesomme
semblable en 2006. .
Selon M™Lamothe, Québec

aprélevé 48,5 M$ de droits
miniers chez les exploitations
minières pour l'exercice 2005-
2006, mais en a remboursé
18,5M$, pour un montantnet
de 30 M$. Les montants
annuels payés par chaque
entreprise sont confidentiels.
Québec accorde aussi des

crédits à l'exploration. Il
remboursera 17,8 M$ sur les
31,5 M$ de dépenses admis-
sibles encourues par Falcon-
bridge à Raglan en 2005 et
2006. Au prix actuel du nickel
de 13 $ US la livre, la mine
Raglan dégage des profits fa-
ramineux. Selon les données
de Falconbridge, son coût au
comptant est de 2,83 $ US la
livre. En 2009, Raglan produira
30 000 tonnesde nickel (66 M
de livres), et dégagera des
profits d'exploitation de l'ordre
de 750 M$, au prix actuel des
métaux et du taux de change.
La mine Raglan emploie 500-

personnes de façon perma-
nente, dont 16 % sont Inuit,
ainsi que 250 contractuels.
Raglan injecte 250 M$ par
année dans l’économie de la”
province, dont 32 % en Abitibi
et 11 % dans le nord du
Québec. mF.R.

 

 

Raglan, et en utilisant nos
installations portuaires », a
précisé M. Faucher.

I! n'exclut pas pour autant
une collaboration avec Falcon-
bridge pour optimiser l’utilisa-
tion des équipements.

Mandat de 1 M$ à SNC
La mine de CR emploierait
225 personnes et ajouterait de
8 000 à 10 000 tonnes de nickel,

10 000 tonnes de cuivre et 20 000
onces de platine par année à
la production de cette région,
la seule source de production
de nickel de la province. À la
suite des conclusions del'étude
de préfaisabilité, la société
vient de donner un mandat de
1 M$ à SNC Lavalin pour une
étude de faisabilité pouvant
mener à l'obtention d'un fi-
nancementbancaire du projet.

> TRANSACTIONS D'INITIÉS |

Empire accroit sa mainmise sur Sobeys
Au cours de la période du 26
juillet au 3 aofit, Empire Com-
pany (Tor, EMPA, 41,26 $), le
plus important actionnaire de
Sobeys (Tor, SBY, 39,06 $), a
mis la main sur 734 160 actions
du détaillant en alimentation,
à un prix moyen de 39,05 $,
rapporte le bulletin de l’Auto-
rité des marchés financiers.
Sa participation se chiffre à 12
146 123 actions.

> CANADIAN OiL SANDS
C.E.Shultz a acheté 2 500parts

 

 

de la fiducie pétrolière Cana-
dian Oil Sands (Tor, COS.UN,
36,50 $), le 3 août. Le prix
moyen est de 36,84 $. Il possède
101 670 parts.

> CANFOR Purp
Le 3 août, une société de por-
tefeuille de l'administrateur
Peter J. Bentley, a acquis bY
000 parts de Canfor Pulp In-
come Fund (Tor, CFX.UN,
11,75 $), à un prix moyen de
11,75 $. Elle porte sa partici-
pation à 51 000 parts.

Elle devrait être terminée au
deuxième trimestre de 2007.
CR investira également 8 M$

en exploration en 2006,prinei-
palement. sur sa propriété de
Raglan. Avec une production
de 40 000 tonnes de nickel par
année, la région de Raglan
occupera une part importante
de la production canadienne
de nickel qui s'est élevée à
188 000 tonnes en 2006.m

> Corr
L'administrateur Brent Willis
a acheté une participation ini-
tiale de 96 600 actions de Cott
Corporation (Tor, BCB, 16,88
$), à un prix de 14,30 $ US.

> D-Box
Jean-Pierre De Montigny,
administrateur de Technologies
D-Box (TSX-V,DBO.A, 0,286 $),
a mis la main sur une partici-
pation initiale de 50 000 actions
à un prix moyen de 0,25 $, le
# août. m
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ANALYSE DES MARCHÉS

Soulagementsuite au recul des prix

   la) Beauchamp
dominique.seauchamp@transcontinental.ca

Deux facteurs qui empéchaient
la Bourse américaine de pren-
re du mieux se révèlent des
stabilisateurs inattendus.
Grâce à l'arrêt des combats

au Liban et au maintien de la
moitié de la production en
Alaska de BP Ple,le prix du
pétrole a décliné à 73,10 $ US
le baril le 15 août, soit 6 % de
moins que son prix record du
14juillet.
Lindice d'inflation américain

a aussi soulagé les investis-
seurs qui craignaient que la
pause dans la hausse des taux
d’intérêt par la Réserve fédé-
rale (Fed) ne soit prématurée,
étant donnée la hausse des
prix et de la rémunération.
Les prix payés aux produc-

teurs, fermiers et manufactu-
riers ont décliné de 0,3 % en
jufflet par rapport à juin, abs-
traction faite des aliments et
de l'énergie.
Ce premier recul depuis

octobre améliore les chances
quela pause de la Fed se pour-
suive et corrobore son pari que
la modération économique
freinera les hausses de prix au
cours des prochains mois.
Ces nouvelles données redon-

nent espoir que la modération

économique ne se détériore
pas trop.
Soixante-neuf économistes

sondés par Bloomberg pré-
voient une baisse de cadence
de l’économie américaine de
4,1 % au premier semestre et
de 2,8 % au deuxième.
L'indice Nasdaq, le S&P 500

et le Dow Jones ont connu
leur meilleure séance en trois
semainesle 15 août, avec des
gains respectifs de 2 %, 1,2 %
et1%.
Le gain de 6 % du S&P/TSX

jusqu'ici en 2006 masque une
perte de vitesse pourl'indice à
mesure que les signes de ra-
lentissement s'accumulent.
‘Trois titres sont responsables
de 40 % de ses gains depuis le
débutde l’année ; deux d'entre
eux, Falconbridge (Tor., FAL,
62,42 $) et Inco (Tor., N,
89,76 $} sont l’objet d'offres
d'achat, alors quele troisième,
Suncor (Tor., SU, 92,45 $) est
la coqueluche du secteur des
sables bitumineux.
Le S&P/TSX reste 4 % infé-

rieur au sommet de 12 495
atteint le 19 avril 2006.

Investisseurs frileux
Les investisseurs restent hé-
sitants tant que persistent les
incertitudes à propos de la .
trajectoire de l'inflation ou de
l’économie.
La chute du taux de confiance

des constructeurs de maisons
à un plancher de 15 anset la

 

 

(7

dirigeants des sociétés wwwilesaffaires.com/IPO

“SAFFAIRESecom
Pour suivre les premiers appels publics
à.l'épargne et l'échéancier des dates
de libération des actions par les

x

FRASER MILNER CASGRAIN
 
 

  

prédiction pour 2007 d'une
premiere baisse des mises en
chantier en six ans ont de quoi
refroidir l’enthousiasme.
La prudence des investis-

seurs se reflète dans leurs
choix de placements. Ainsi, les

Le tiers des

gestionnaires ont une

encaisse supérieure à

I'accoutumée; une

proportion record,

selon Merrill Lynch.

gestionnaires mondiaux font
plus de place dans leurs porte-
feuilles aux obligations pour la
premiére fois en trois ans,
selon un sondage réalisé auprès
de 209 financiers par Merrill
Lynch et Taylor Nelson Sofres,
entre le 4 et le 10 août.
Environ 44% des gestionnaires

sondés privilégient les actions.
Cela se compare à un taux de
54 % en juillet et constitue la
plus faible proportion à cet
égard depuis septembre 2004,
Quelque 52 % des gestion-

naires s'attendent à ce que la
croissance des profits des en-
treprises décélère au cours des
12 prochains mois, soit le plus
fort pourcentage depuis 1998.
Le tiers des gestionnaires

ont plus d’encaisse dans leur
portefeuille équilibré qu'à
l'accoutumée; un niveau record,

  

  

 

  
  

 

  

 

   

  

  

  

   

 

  

  

  

  

 

  

  

 

  

 

  

  

  

   

      

  

   

selon Merrill Lynch.
« Le parcours de la Bourse

cet automne dépendra de la
destination que prendront ces
liquidités: les actions ou les
obligations », écrit Merrill
Lynch.

Une transition
qui s'annonce laborieuse
La Bourse est en transition
vers une croissance moins
forte de l’économie et des
profits. Cette période peut se
révéler laborieuse pour les
marchés financiers, selon Vin-
cent Delisle, stratège chez
Scotia Capital.
La performance boursièreest

généralement robuste de 12 à
18 mois aprèsla fin des hausses
de taux. Les trois à quatre pre-
miers mois après une pause
sont toutefois volatils, parce
que les investisseurs s'inquiè-
tent initialement de l’ampleur
du ralentissement écono-
mique, dit-il.
À son avis, les taux d'intérêt

réels américains, soit les taux
moinsl'inflation, ne sont pas à
un seuil qui présage habituel-
lement une récession.
Les marchés s’apprécient

une fois que les investisseurs
sont confiants dans le fait que
l’économie peut ralentir sans
casser ou voient venir une
éventuelle baisse des taux.

« Le gonflement des multiples
cours-bénéfices peut amener le
S&P/TSX à 12 250 et le S&P
500 à 1 400 d’ici 12 à 18 mois »,
avance Vincent Delisle. m

Résultat de la semaine du04 au 11-08-2006 (en %)
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Technologies de l'information
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A General Donlee, 5,90 $, J Madacy, 1,80 $. J Imax Corp... 6,77 $, A Cisco Systems, 19,54 $ US, A FTD Group, 15,97 $ US,
| gain de 0,99 $ perte de 2,91 $ parte de 4,81 $ gain de 2,30 $ US gala de 1,47 $ US

2 6, 19 re 14 2 16
, 55 8 2 2 "À 5 6 2

1 45 4 10 9 12

2 4 2 8 18 10

35 0 6 iY; A À EN 8

Du 18-08-2005 au 11-08-2006 Du 19-08-2005 au 11-08-2006 Du 19-08-2005 au 11-08-2006 Du 19-08-2008 au 11-08-2006 Du 19-08-2005 au 11-08-2006

Le 10 août, la part de General Donlee Income

Fund (Tor, GDI.UM a atteint un sommet
annuel de 6,10 $. La bonne tenue du titre est

attribuable au dévoilement des résultats du

deuxième trimestre. Le fabricant de compo-

sants destinés à l'industrie aérospatiale et

militaire a dégagé un bénéfice parpart de

0,28 $, comparativement à 0,10 $ l'an dernier.

Le chiffre d’affaires trimestriel a bondi de

28 %. Grâce à cette amélioration substantielle

des résultats, les dirigeants ont annoncé une

augmentation de 27 % de la distribution

mensuelle, pourla porter à 0,07 $.

La part de Madacy Entertainment Income

Fund (Tor, MEG.UM a dégringolé de 62 % lors
de la semaine du 7 août Elle a même touché

un plancher historique de 1,37 $, le 9 août. La

chute du titre découle de la suspension, pour

une période indéterminée, dela distribution

mensuelle de 0,09375 $. Les dirigeants affir-

ment que quelques-uns des plus importants

clients du fabricant de CD et de DVD ont

procédé à un rappel substantie! de produits.

De plus, Madacy a été contrainte d'amorcer

la renégociation de ses emprunts auprès de

ses principaux créanciers.

Dure semaine pourles actionnaires d'imax

Corporation (Tor, /MX). L'exploitant de salles

de cinéma à grand écran a profité du dévoile-

ment de solides résultats trimestriels pour

confirmer la tenue d'une enquête de ta part

de la commission des valeurs mobilières

américaine. De plus,les dirigeants ont annoncé

l'échec des pourparlers préliminaires visant la

vente de l'entreprise. Le dévoilement de ces

deux informations a suscité la colère d'au

moins deux analystes. Merriman Curhan

Ford et Roth Capital Partners recommandent

maintenant de se départir du titre.

L'équipementier Cisco Systems (Nasdaq,
CSCO) a agréablement surpris en dévoilant

des attentes de croissance da ventes supé-

rieures au consensus.Les dirigeants croient

réaliser une augmentation de 15 à 20 % du

chiffre d'affaires pour l'exercice se terminant

en juillet 2007, en raison de la vigueur de la

demandede l'industrie des télécommunica-

tions. Les experts prévoient une hausse de

15 %. Brantiey Thompson, de Goldman Sachs,
a réitéré sa recommandation d'achat. |!

gntrevoit un cours de 25 $ US d'ici fa fin

de l'an prochain.

Le fleuriste FTD Group (NY, FTD} à touché un
sommet annuel de 16,58 $ US le 9 août, après
avoir coiffé les attentes et dévoilé des attentes

supétieures A celles des experts. La société a

engrangé un bénéfice par action de 0,30 $ US

lors du trimestre terminé le 30 juin. Le

consensus s'établissait à 0,24 $ US. Les
dirigeants de ETD prévoient réaliser un

bénéfice par action de 0,91 $ US et un chiffre
d'affaires de 630 M$ US pourla période de

12 mois prenant fin en juin 2007. Les experts

entrevoient un bénéfice par action de

0,88 SUS et des ventes de 517 MS US. M D.R.
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“ Si vous avez un régime enregistré d'épargne-
retraite (REER) et que vous aurez ou avez
eu 69 ans cette année, vous n’avez, pas le
choix : vous devrez y mettre fin au plus tard
le 31 décembre. Environ 56 000 Québécois
et Québécoises atteindront cet âge en 2006.
Trois options s’offriront alors a vous :

encaisser votre REER, acheter une rente a
terme ou viagere, ou transférer I'argent dans

- un fonds enregistré de revenu de retraite
(FERR).
Commel'explique Denis L’Hostie, directeur

principal, planification financière à la
Banque Laurentienne, la première option
peut avoir un impact fiscal important,
puisque toutes les sommes retirées du REER

Lorsqu’une personne transfére

son REER dans un FERR,

elle n'a nul besoin de se départir

de ses placements et

d'en acheter de nouveaux.

s'ajoutent au revenu imposable du contri-
buable cette année-là.
L'achat d’une rente à terme (5 ans, 10 ans,

15 ans, etc.) ou viagère (à vie) est une autre
option qui doitêtre analysée en profondeur.
En effet, les taux d'intérêt plutôt bas actuel-
lement ont un impact négatif sur le montant
de la rente garantie par l’assureur.
Troisièmement,et c'est le sujet principal

de notre article, les sonimes comprises dans
le REER peuvent être transférées dans un
FERR, C'est d'ailleurs la solution pour la-
quelle opte une majorité de détenteurs d’un
REERau seuil de leur 69° anniversaire.

Il faut préciser que les sommes comprises
dans un REER immobilisé, c’est-à-dire qui
proviennent d'un régime de retraite d'em-
ployeur, ne peuventêtre transférées dansun
FERR.Il faut dans ce cas utiliser un fonds
de revenu viager (FRV), dontles règles sont
assez différentes du FERR.

Principale différence
Lorsqu’une personne transfère son REER
dans un FERR,explique M. L'Hostie,elle n’a
nul besoin de se départir de ses place-
ments et d’en acheter de nouveaux. À
moins, évidemment, que vous changiez d’ins-
titution financière. Tous les placements
adraissibles dans un REERle sontaussi dans
un FERR. Comme dans un REER,il n'y a plus
de limite de placements étrangers dans un
FERR.
La principale différence entre un REER et

un FERRtient à ce qu’avec ce dernier, son
détenteur doit effectuer chaque année un
retrait minimum déterminé par son âge (voir
tableau ci-joint). On peut transférer son
REER dans un FERR avant d’avoir atteint
69 ans, mais à cause de ce retrait minimum
obligatoire, cette solution n’est pas avanta-
geuse pour une personne qui n’a pas besoin
de ce revenu. Notons qu’il n’y a pas de retrait
minimum obligatoire l’année du transfert.
Il n’y a pas non plus de plafond aux retraits:
vous pouvez choisir de liquider votre FERR
en 5 ans, 10 ans,ou 15 ans si vous voulez.
Autre différence : il n'y a pas de retenue à

la source pour l'impôt faite par l'institution
financièresur le retrait minimum obligatoire
du FERR,alors qu’il y en a unesur les retraits
d'un REER (21 % sur les retraits de 5 000 $
ou moins).

Retrait minimum
Vous remarquerez dansle tableau que le re-
trait minimum obligatoire augmente avecl’à-
ge. Toutefois, pour réduire l'impactfiscal, vous
pouvez utiliser l’âge de votre conjoint pour
établir le retrait minimumobligatoire, si ce
dernier est plusjeune que vous, bien entendu.
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FERR

 
L'âge limite pour posséder un REER est de

69 ans. Environ 56 000 Québécois et

Québécoises atteindront cet âge en2006.
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:ce qu'il faut savoir pour bien gérer l'après-REER
Entre autres, dit M. L'Hostie,

les retraits d’un FERR donnent
droit à une déduction de 1 000 $
par an titre de revenu de retrai-
te, au fédéral, et d'une déduction
basée sur les revenus totaux de
son détenteur, au provincial. Les
retraits du REER ne bénéficient
pas de cet avantagefiscal.
Le FERRpeut être transféré au

conjoint au moment du décès,
sans impact fiscal. ’
On ne peut pas retirer un mon-

tant du REERavant l’échéance
des placements, alors qu'avec un
FERR,l'institution financière
vous versera le retrait minimum
obligatoire même si les place-
ments ne sont pas échus.
Enfin,lors d’un transfert d’ar-

gent dans le REER de madame,
elle doit attendre au moins
trois dates du 31 décembre
(donc au moins deux ans et un
jour) avant de pouvoir retirer
l'argent et être imposée. Avant
ce délai, c’est monsieur qui se-
ra imposé sur les retraits faits
par madame. Avec un FERR,

madame sera imposée sur les retraits mi-
nimums obligatoires dès l’année suivant
le transfert. m
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Nortel : le réglement des recours collectifs est en marche

 

jean.gagnon@transcontirentlta

Commeplusieurs d’entre vous
ont pu le constater, le processus
de règlement des recours col-
lectifs contre Nortel Networks
(Tor, NT, 2,18 $) est finalement
enclenché. En effet, un avis à
cet égard a été publié tout
récemment dans les grands
quotidiens.
Voici donc un rappel de la

situation et de ce que vous
devez faire si vous vous quali-
fiez à titre de membre du
groupe, car vous devrez abso-
lument présenter une récla-
mation par la poste, au plus
tard le 20 novembre 2006, pour
obtenir une compensation.
Notez que cette réclamation

devra être bien documentée,
c’est-à-dire qu'il vous faudra
produire toutes les confirma-
tions d'achats et de ventes
émises par votre courtier.

Il existe deux recours collec-
tifs qui feront l'objet d’un rè-
glement. Le premier concerne
les investisseurs qui ont acheté
des actions de Nortel entre le
24 octobre 2000 et le 15 février
2001. Le dossier est piloté par
l'étude d'avocats Belleau La-
pointe. L'information nécessai-
re aux investisseurs qui veulent
présenter une réclamation,

 

dontbien sûr le formulaire de
réclamation, est disponible sur
le site internet www. recour-
scollectifinfo.

Le deuxièmerecours concerne
les investisseurs ayant acheté
des actions entre le 24 avril
2003 et le 27 avril 2004. C’est
l'étude Trudel & Johnston qui
mène ce dossier. Là aussi,
toute l’information est dispo-
nible sur le site Internet
wwuwtrudeljohnston.com.
Pour menerà bien votre ré-

clamation, vous pouvez égale-
ment contacter l’administra-
teur des réclamations. C'est à
lui que vous devrez soumettre
votre réclamation, et c’est lui
qui déterminera qui auradroit
à une compensation et qui
prendra les arrangements néce-
ssaires aux paiements qui de-
vraient s'effectuer début 2007.
L'administrateur des récla-

mations est la firme The
Garden City Group Inc (P.O.
Box 9000 # 6446, Merrick, New
York 11566 9000).
La aussi un site internet bi-

lingue (wwwnortelsecurities-
litigation.com) est mis à votre
disposition. Vous pouvez égale-
ment communiquer par télé-
phone au numéro sans frais
1 866 881-7495, où un service
bilingue vous attend. Ce service
est disponible 24 heures par
jour, 7 jours par semaine, an-
nonce-t-on.

Vous aimeriez probablement
savoir à combien se chiffrera

le règlementafin de décider si
cela vaut le coup d’entrepren-
dre cette démarche. Malheu-
reusement,il est impossible de
le déterminer pourl'instant,
car cela dépendra des récla-
mations que l'administrateur
jugera valables. Mais au risque
d'être un peu rabat-joie, je vous
suggère de n'attendre qu'un
dédommagementplutôt faible,
compte tenu du volume de
transactions très élevé sur le
titre durant les périodes cou-
vertes par les recours.

> COMMENT LANCER
UN CLUB
D'INVESTISSEMENT

J'ai entendu parler des clubs
d'investissement, et il me
semble que cette formule est
intéressante pour susciter un
partage d'idées et une occa-
sion d'apprentissage pour un
groupe d'individus désireux
d'investir ensemble, tout en y
allant selon leurs moyens.
J’aimerais savoir où m'a-

dresser pourfonder un tel
club. J'aimerais également
pouvoirfaire une estimation
des frais annuels (frais lé-
gaux, comptabilité, prépara-
tion d'états financiers et de
déclarations de revenus).
Pourfinir,j'aimerais savoir

s'il existe des logiciels de ges-
tion de portefeuille que l’on
peut acheter pour gérer les
opérations d'un tel club,

-D.P

Je vous suggère d'entrer en
contact avec la Fédération
québécoise des coopératives
en animation et en formation
financière, l'ACTIF. Vous pou-
vez le faire à partir de leur site
internet wweactifnet.
Une section du site estjuste-

mentconsacrée aux clubs d’in-
vestissement. Vous y trouverez
plusieurs services et produits
qui devraient vous aider à
lancer votre club d’investis-
sement, dont un documentde
constitution qui vous fournira
un cadre règlementaire.
Un des objectifs de l'ACTIF

est justement de favoriserl’é-
closion de clubs d’investisse-
ment. « L'ACTIF aide les per-
sonnes qui veulent créer des
clubs d'investissement. Elle
vise aussi à démarrer des clubs
par profil d'intérêt et à asso-
cier une classe d'analyse à cha-
cunde ses clubsaffiliés », peut-
onlire sur leursite.
L'ACTIF offre égalementla

documentation, ainsi que des
séances d’information sur plu-
sieurs facettes du placement.

> COTISER AU REER
DU CONJOINT

Depuis plusieurs années, mon
mari et moi plaçons l'argent
des REER dans mon REER,
puisqu'il retirera éventuelle-
ment une pension du RRE-
GOP alors que moije n'enre-
tirerar aucune. Cependant,
30 000 $ sontplacés à son nom
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dans un REER. Ya-t-il moyen
de transférer ces montants
dans le REER du conjoint ?

— Jacqueline L. Leclerc

Malheureusement, il est trop
tard. Mettre de l'argent dans
le REER du conjoint est une
bonne stratégie, puisqu'elle
permet de payer moins d'im-

pôts lors du décaissement
dans le cas ou le conjoint a des
revenus de pension inférieurs
Aux vôtres.
Mais cela doitsefaire lors de

la cotisation. Les transferts ne
sont pas permis par la suite,
sauf dans le cas d’une sépara-
tion, où le patrimoine familial
doitêtre réparti. m

defiscalité, Je vous invite à communiquer vos
porcourriel YounqugranBirascoutioontalial
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Notre politique de protection de la vie privée
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ne voulez pas que votre nom y figura, faites-fe savoir par écrit 6 natre service
d'abonnement en joignant une étiquette d'envoi de votre journal, :
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~ AEN AVOIR LEAU
ALA BOUGHE.

ouge. Couleur du désir, de la passion et de l'émotion.

, Du rouge vermillon au rouge bourgogne; du rouge

# puipeux au rouge fraise... un rouge si sucré etsi

délicieux à vous en chatouiller les papilles.

a Brother vous offre la clarté, la densité etl'intensité de

couleurs auxquelles vous pouvez vous attendre, et cela

avec de savoureux résultats.

De votre domicile au bureau, la convivialité

d'utilisation de notre vaste gamme

d'imprimantes et de centres multifonction

vous permettra d’afficher vos vraies couleurs. MFC-420CN
De plus, tous les produits d'imagerie

Brother offrent un système de cartouches

couleur efficace, des consommables à prix

compétitifs, tout en vous permettant de

réaliser des économies d'énergie.

Par ailleurs, notre réseau national de

centres de service à la clientèle, couplé à MFC-9420CN
notre service d'assistance technique sans

frais, sont des plus fiables. Ainsi, si vous alliez ces derniers

à nos faibles coûts d’acquisition, vous obtiendrez non

seulement des projets hauts en couleur mais vous vivrez

aussi une expérience-client des plus satisfaisantes.

Démarquez-vous! Imprimez, télécopiez, numérisez,

copiez et réseautez…en couleurs.

Pour plus d'informations, visitez brother.ca
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